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5 ALEX ZULLE 
EN JAUNE 

Les 50 derniers kilomètres de la 
première étape avaient du chien: 
victoire du Français Dominique Ar-
nould, le Suisse Alex Zulle en jaune. 

<o O EXPOS a 
£ PADRES 3 

Les Expos se retrouvent seuls en 
deuxième place, à trois matches et 
demi des Pirates, à la suite de leur 
victoire contre les Padres. 
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5 COLTRANE 

L'hommage rendu au saxophoniste 
John Coltrane, décédé il y a 25 ans, 
dans le cadre du Festival du jazz, a 
été une opération réussie. 

c i UNITEL-BELL 

Unitel se prépare à contrer la ba­
taille lancée par Bell, qui conteste 
la décision du CRTC mettant fin à 
son monopole dans l'interurbain. 

O WIMBLEDON 

Andre Agassi trouve la consécra­
tion en s'adjugeant le titre de 
Wimbledon après avoir battu Co­
ran ivanisevlc en cinq sets. 
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Mulroney 
presse Eltsine 
d'accélérer 
les réformes 

Ce que Daniel Lemire aime le plus au monde? S'installer, le soir, avec ses trois enfants dans le 
lit et leur raconter une histoire pour les faire rire i PHOTOS PAUL HENRI TALBOT. I * Presse 

Naître comique à... Drummondviile 
•

I jette un regard cru sur la 
vie, incisif, mais tendre et 

magnanime. 
Il jette un regard cru sur lui-

même, sans condescendance ni 
complaisance. 

Le rire est son rituel, sa voca­
tion, sa communicat ion et sa 
carapace. 

Daniel Lemire public ou se­
cret, tout en nuances, en tons 
subtils d 'où jaillissent au mi­
lieu de phrases ordinaires des 
répliques brillantes éclatées de 
rire. 

O n doit le prendre au sé­
rieux; réfléchi, attentif et cu­
rieux de tout, informé, amou­
reux de la langue française, lec­
teur boul imique, il est critique 
mais ni amer, ni cynique. T o u ­
tefois sans le vouloir, au mo­
ment le plus inattendu, sa ti­
gnasse hirsute, un son de voix 
altérée nous ramène à l'oncle 
Georges. O u bien il dit sur un 
ton grave, regard en coin pour 
vérifier son effet: «Je suis né à 
Drummonvi l le. . . » 

S e n s i b i l i t é et t e n d r e s s e . 
« M o n but n'est pas de rire des 
autres, je ne les observe pas à la 
loupe. Et je ne ris pas moi-
même de n'importe quoi , mais 
je ris volontiers de mo i . je me 
cons idère comme u n parfait 
abruti sur bien des points, j 'ob­
serve mes défauts, j'essaie de 
changer». 

ANNE 
RICHER 

rencontre... 

DANIEL LEMIRE 

S'il n'a pas lu mentalité d 'un 
joueur de tours, ayant depuis 
l o n g t e m p s c o m p r i s l 'aspect 
corrosif de certaines blagues, il 
peut être virulent cependant, 
traquant l'étroitesse d'esprit. 
« Ma is je ne ferai pas sentir aux 
autres que je suis au-dessus de 
tout cela. Le comique doit tou­
jours avoir un doute. L 'humour 
ne signifie pas l'insensibilité, n i 
la supériorité. Il peut être une 
manière de se protéger». 

D e p u i s J 9 7 8 , année o ù il 
aménageait en Çstrie, avec ses 
amis, un théâtre dans une an ­
cienne école, depuis son pre­
mier grand spectacle en 1980, 
Daniel Lemire a rejoint un pu­
blic de plus en plus vaste. Cet 
été, c'est lui qui succède à D o ­
minique Michel pour l 'anima­
tion du prochain Festival Bell 
Juste pour Rire. 

Les enfants d'abord 
À deux pas de nous, ses en­

fants pataugent dans la piscine 

familiale. O n sent du père à 
eux un fil invisible, complice et 
affectueux. Chaque fois qu'il le 
peut, le père Lemire explique 
sa perception du monde, avec 
des références enfantines. S o n 
enfance à lui, celle des autres. 

Ses trois enfants. Cent fois il 
parle d'eux. U n univers proche 
de la rédemption. Proche de la 
consolation. 

C'est absolument vrai qu'il 
est né à Drummondvi i le , ra-
conte-t-il. Et qu'il a été pesssi-
miste longtemps. Il ne faut pas 
y voir un lien de cause à effet! 
D'ailleurs il est né clown,^mal­
gré lui, ce cadet d'une famille 
modeste de quatre enfants; re­
jeton non pas rejeté mais tout 
de même «cheveu sur la sou­
pe». La vie était difficile: la 
mère à l'usine de couture, le 
père chez Celanese, des travaux 
durs, des salaires de misère, la 
fatigue, un certain désenchan­
tement qui privait l'enfance du 
petit dernier de sa poésie,, de 
son insouciance. 

Il n'a pas eu de grand rêve 
précis; occupé à grandir, il lit 
beaucoup, fait du sport, du ba­
seball surtout, il voudrait bien 
mais ne sait pas encore com­
m e n t êt re a u - d e s s u s de la 
mêlée. 

11 n'y a pas d'artiste dans la 
famille, tout le monde vient de 

VOIR COMIQUE EN A 2 

d'après CP. AP. Raster et UPI  

MUNICH 

e premier ministre Mul roney 
mm a déclaré hier que le prési­

dent russe Boris Eltsine devra mé­
riter les m i l l i a r d s de d o l l a r s 
d'aide occidentale qu'il veut obte­
nir, car beaucoup de pays sont 
des demandeurs de fonds. 

À la veille du 18 e sommet des 
sept pays les plus industrialisés (le 
G-7) à M u n i c h , M . Mul roney a 
déclaré que le président Eltsine 
doit accélérer la mise en place de 
réformes économiques et politi­
ques dans l'ex-republique soviéti­
que. 

11 ne sert à rien d'engloutir des 
milliards dans ce pays si des ré­
formes économiques profondes 
ne sont pas mises en oeuvre, a dit 
M . Mul roney. 

La Russie et le Fonds monétaire 
international se sont entendus 
hier sur une série de mesures éco­
nomiques préalables, qui lève un 
obstacle majeur à l'octroi d 'une 
première tranche d'aide de 1 mil­
liard des pays occidentaux aux ex-
républ iques soviét iques. L'aide 
globale promise doit atteindre 24 
milliards. 

M . M u l r o n e y es t ime n é a n ­

moins que la Russie mérite l'aide 
du F M I , mais que cela pourrait 
prendre un certain temps avant 
que toutes les condit ions soient 
réunies. 

«Il n'en tient qu'à M . Eltsine», 
a estimé M . Mul roney. «Le F M I 
ne manque pas de demandeurs de 
fonds.» 

Après une escale à Londres, M. 
Mul roney est arrivé hier à M u ­
nich en laissant derrière lui les 
problèmes const i tut ionnels, un 
taux de chômage élevé et une si­
tuation désastreuse dans le sec­
teur de la pêche à la morue au lar­
ge de Terre-Neuve. 

Toutefois, le premier ministre 
sera en bonne compagnie parmi 
les six autres chefs d'État et de 
gouvernement , qu i ne peuvent 
guère se vanter d'avoir une situa­
t ion p lus re lu isante chez eux. 
«C'est extraordinaire de penser 
qu 'un homme qui jouit de 20 p. 
cent seulement des intentions de 
vote soit parmi les plus populai­
res des personnalités présentes», 
a-t-il lancé en guise de boutade. 

Le Canada, qui est, après l'Ita­
lie, le pays qui connaît le plus 
haut taux de chômage au sein du 
G-7, insistera pour que les discus­
sions portent sur ce dossier, a dit 

VOIR REFORMES EN A 2 

Les Canadiens ont 
peu de considération 
pour Mulroney 
Le Institut Gal lup a demandé 

récemment à un échantil­
lon représentatif de Canad iens 
d'exprimer leurs opinions sur di­
vers aspects de la personnalité des 
chefs politiques fédéraux. Les ré­
sultats de ce sondage indiquent 
une nouvelle fois qu'aucun des 
cinq chefs de parti n'obtient des 
réponses réellement favorables 
de la part des Canadiens. 

Le premier ministre Mul roney 
se classe particulièrement mal. 
Soixante et onze p. cent des Cana­
diens estiment que le premier mi­
nistre actuel ne se souc ie pas 
beaucoup du Canadien moyen, 68 
p. cent disent qu'il n'est pas un 
chef fort et décidé, 76 p. cent des 
Canadiens déclarent qu'i l n'est 
pas un che f q u ' i l s s o n t f iers 
d'avoir comme premier ministre, 
tandis que 66 p. cent ne le trou­
vent pas honnête ni digne de con­
fiance. 

Les attitudes au sujet du chef 
conservateur ont peu changé au 
cours des deux dernières années. 

S O N D A G E G A L L U P 
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Les données recueillies par Gal­
lup sur les sentiments des Cana­
diens à l'égard de Brian Mul ro­
ney remontent à la période précé-
dan t tout juste les é l ec t i ons 
fédérales de 1988. À cette époque, 
dans l'ensemble, les Canadiens 
faisaient une évaluation relative­
ment positive de M . Mulroney. 

Dans le cas du leader libéral 
lean Chrétien, le sondage indique 
que 41 p. cent des pe rsonnes 
interrogées considèrent qu'il se 
soucie du Canadien moyen, 38 p. 
cent affirment que Chrétien est 
un chef fort et décidé, et 40 p. 
cent le trouvent honnête et digne 
de confiance. Seuls 29 p. cent des 
Canadiens jugent que M . Chré­
tien est un leader qu'i ls seraient 
fiers d'avoir comme premier mi­
nistre, tandis que 51 p. cent dé-

VOIR CANADIENS EN A 2 

Le Festival de jazz en deuil 
Astor Piazzolla, le père du tango moderne, n'est plus 
A L A I N B R U N E T 

Astor Piazzolla est venu à Montréal quatre fols dans les années 
1980, notamment le 28 juin 1986 à la Place des Arts. 

L e compositeur et bandonéo-
niste argentin Astor Piazzol­

la est décédé dans .la nuit de sa­
medi à dimanche. Âgé de 71 ans, 
ce grand musicien, voire celui qui 
a imposé une esthétique nouvelle 
au tango, est décédé dans un sa­
natorium de Buenos Aires, où il 
était soigné depuis deux ans. Il 
avait été victime d'une trombose 
cérébrale à Paris, le 5 août 1990. 

A lo rs transporté à Buenos A i ­
res sur l'ordre du président de 
l 'A rgen t i ne C a r l o s M e n e m , il 
avait été admis dans un établisse­
ment de la capitale. Il était sorti 
du coma, mais était resté partiel­
lement paralysé et s 'expr imai t 
avec difficulté. 

D'après ses proches, sa santé 
aurait montré quelques légers s i ­
gnes d'amélioration depuis, mais 
Piazzol la serait rapidement re­
tombé dans un état quasi végéta­

tif jusqu'à son décès. Selon les 
premières informations disponi­
bles, il avait subi vendredi der­
nier une intervention consécutive 
à une infection abdominale, due 
aux sondes permettant de l'ali­
menter et de lui administrer des 
médicaments. 

« M e r d e ! C'est terrible!» s'est 
exclamé Romulo Larrca, lorsque 
La Presse lui a appris la nouvelle. 
D'or igine uruguayenne, le bando-
néoniste montréalais connaissait 
très bien Astor Piazzolla; en juin 
1990, le fondateur de la défunte 
formation Quartango mettait sur 
pied un concert en hommage à 
son compositeur et instrumentis­
te favori, avec l'accord de ce der­
nier. Orchestre de 20 musiciens 
et tout et tout. 

« L o r s q u e je lui ava is conf ié 
mon désir de mettre à jour ce pro­
jet, Piazzolla m'avait ouvert tou­
tes grandes les portes. Il m'avait 
alors invité chez lui afin que l'on 
finalise ensemble le programme 

du concert», raconte le musicien, 
encore sous le choc. 

«11 était un artiste fier, il m'a 
toujours conseillé de me battre 
pour mes convictions artistiques. 
Si Carlos Gardel a toujours été le 
plus grand interprète du tango 
chanté, Astor Piazzolla fut le plus 
grand compositeur du genre», af­
firme Larrea sans ambages. «Sa 
femme Laura m'a déjà dit que 
dans son esprit, Astor était décé­
dé depuis sa trombose», raconte 
le musicien. 

«Avec le tango, Astor Piazzolla 
a fait la même chose que Charlie 
Parker et Dizzy Gillespie avec le 
jazz dans les années 1940: comme 
le jazz, le tango a longtemps été 
considéré comme une musique 
populaire confinée à la danse, et 
Piazzolla a mené cette forme à un 
niveau nettement supérieur, celui 
d'une musique d'écoute, une mu-

VOIR DEUIL EN A 2 

• Autres informations en page B 7 
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RÉFORMES 
Mulroney presse Eltsine d'accélérer les 
reformes 

M. Miilroncy. A l'issue d 'une ren-
conlre préparatoire avec le pre­
mier ministre d'Italie Ciul iano 
\ma to , M. Mulroney a indique 

que les deux pays s'étaient enten­
du^ pour discuter priori tairement 
de chômage et de croissance dans 
le volet économique du sommet. 

M. Mulroney a laisse en tendre 
qu ' i l ins i s te ra i t en p a r t i c u l i e r 
pour que l 'Allemagne abaisse ses 
taux d' intérêt afin de relancer 
l ' é c o n o m i e m o n d i a l e . Mais le 
v hancclier Kohi a deja fait savoir 
que l 'Allemagne n 'avait pas l'in­
tention d'agir en ce sens. 

Les discussions ent re les pre­
miers ministres canadien et ita­
lien ont aussi porté sur le mora­
toire impose par la Communau té 
européenne, le mois dernier , sur 
la pèche au large de Terre-Neuve. 
M. Mulroney a indique que son 
homologue italien lui avait pro­
mis de persuader les autres mem­
bres d e la CEE d e m a i n t e n i r 
l ' interdiction de pécher. 

Réunis dans un chateau vieux 
de 800 ans. les dir igeants des pays 
du G-7 tenteront dés aujourd 'hui 
de renforcer une croissance éco­
nomique encore incertaine et de 
trouver les moyens d 'a ider effica­
cement les réformes économiques 
en Russie et dans le reste de Tcx-
URSS. 

Au terme de leur sommet, les 
chefs d'Ltat et de gouvernement 
du G-7 recevront mercredi après-
midi le president russe Boris Elt­
sine. Celui-ci tentera de les con­
vaincre de débloquer l'aide de 24 
milliards promise en avril der­
nier. 

La semaine sera particulière­
ment chargée pour les Sept (Alle­
magne. Canada, États-Unis, Fran­
ce, Grande-Bretagne, Italie et la­
p o n ) . A p r è s t r o i s j o u r s d e 
conclave a Munich, les dirigeants 
des Sept — à l 'exception du pre­
mier ministre Mulroney et du 
premier ministre japonais Kiichi 
Miyazawa — gagneront Helsinki 
pour un autre sommet, celui de la 
Conference sur la sécurité et la 
cooperation en Lurope (CSCL). 

M. Mulroney a annu le cet en­
gagement pour se consacrer au 
pays J l 'urgente reforme constitu­
tionnelle alors que le lapon n 'est 
pas membre.de la CSCE, dont les 
52 chefs d'État et de gouverne­
ment de tous les pays d'Europe et 
d 'Amérique du Nord discuteront 
de sécurité européenne jeudi et 
vendredi dans la capitale finlan­
daise. 

Les S e p t s o n t d ' a c c o r d au 
moins sur un point: le sommet de 
Munich devra donner un signal 
de conf iance aux inves t i sseurs 
pour a t t e i n d r e une c r o i s s a n c e 
économique la plus forte possi­
ble. 

Plusieurs responsables europé­
ens ont fraîchement accueilli ce 
week-end la proposition du prési­
dent Bush de faire de la Russie un 
huitième membre du G-7, à com­
mencer par les premiers ministres 
«le Grande-Bretagne et du Cana­
da 

john Major et Brian Mulroney 
sont en effet convenus, à l'issue 
d 'un entret ien à Londres, qu 'une 
icllc décision serait prématurée. 

CAMAKSUENS 

LES PAYS 

Les Canadiens ont peu de consideration 
pour Mulroney 

duren t que ce n'est pas quelqu 'un 
qu'ils seraient fiers d'avoir com­
me premier ministre. 

Le chef néo-democrate Audrey 
McLaughlin reçoit des opinions 
favorables sur deux des quatre 
questions posées. Une majorité de 
g e n s c o n s i d è r e n t q u e M m e 
McLaughlin se soucie du Cana­
dien moyen (48 p. cent) et qu 'el le 
est honnê te et digne de confiance 
(45 p. cent). Comparat ivement , 
moins de personnes disent qu'el le 

Croissance 1992 en % 
Canada 
Etats-Unis 
France 
Japon 
Italie 
Allemagne 0  

Royaume-Uni + 

2,3 
2.1 
2,0 
1.8 
1.5 
1.3 
0.4 

m: 

Hausse des prix 1992 en % 
Japon 1,4 
Canada + 2.4 
France + 2,8 
Etats-Unis 3.1 
Al lemagne 0 

+ 4.2 
Italie + 5.3 
Royaume-Uni + 5.6 

t 

Taux de chômage 1992 en % 
Japon 
Allemagne* 
Etats-Unis 
Royaume-Uni 
France 
Canada 
Italie 

Exportations 1992 (en $ par habitant) 

Allemagne* 6 970 
Canada 4 
France 3 
Royaume-Uni 3 
Italie 2 
Japon 2 
Etats-Unis 1 

740 
850 
220 
990 
548 
680 

Prévisions OCDE pour 1 
* ouest de l'Allemagne 

992 

AFP infographie - Klaus Berîelmann 

Uj 

Allemagne 48,3 

Europe (pays AELE et non-CEE) 6,9 
Canada 2,5 

Japon 2,6 

Corée du sud 2,9 

Etats-Unis 5.5 

Europe (autres pays de la CEE) 16,1 

Aides annoncées en faveur 
des pays de l'ex-URSS 
entre septembre 1990 

et janvier 1992, 
en mfrartis de dollars 

AFP biographie • Klaus Bonoimann 

est un leader fort et décidé (28 p. 
cent) ou que c'est une personne 
qu'ils seraient fiers d'avoir com­
me premier ministre (26 p. cent). 

lin ce qui concerne les chefs du 
Reform Party. Preston Manning, 
et d u Bloc Q u é b é c o i s , Lucien 
Bouchard, presque la moitié des 
Canadiens interrogés se disent in­
capables de porter un jugement 
sur eux. Le Bloc Québécois existe 
exclusivement dans la province 
de Quebec, tandis que le Reform 
Party est considéré comme «une 
formation du Canada à l'excep­
tion du Québec». Les résultats in­
diquent d'ailleurs que M. Man­
ning est prat iquement inconnu 
au Québec. M. Bouchard est rela­
tivement bien apprécié dans le 
Québec où 48 p. cent des gens es­
timent qu'il se soucie du Cana­
dien moyen, 49 p. cent affirment 
qu'il est honnête et digne de con­
fiance (la question au sujet de la 
fierté de l'avoir comme premier 
ministre n'a pas été posée pour 
M. Bouchard). 

Les résultats du sondage sont 
fondés sur des interviews auprès 
de 1 018 personnes faites entre le 
10 et le 15 juin. Un échanti l lon 
national de cette taille est exact 
avec une marge d 'erreur de 4 p. 
cent, 19 fois sur 20. Les marges 
d 'erreur sont plus élevées quand 
11 s'agiit des régions, la taille des 
échant i l lons étant plus petite. Au 
Québec, par exemple, 270 entre­

vues seulement ont été effectuées 
ce qui d o n n e une marge d 'erreur 
de 7 p. cent 19 fois sur 20. • 

Le Festival de jazz en deuil 

sique sérieuse, exigeante pour ses 
interprètes», de soutenir André 
Ménard, vice-président du Festi­
val international de jazz de Mont­
réal. 

«Pa radoxa l emen t , il r edonné 
au tango populaire ses lettres de 
noblesse. Des productions desti­
nées au grand public comme Tan-
go Argentino n 'auraient proba­
blement pas vu le jour si Piazzolla 
n'avait pas ouvert la voie», ajoute 
Ménard. 

On sait que Piazzolla a marqué 
Montréal de sa présence à quatre 
reprises depuis le milieu de la 
précédente décennie ; en juillet 
1984, son fameux Quintcto tango 
nuevo avait renversé les méloma­
nes. On se souviendra longtemps 
de ce concert historique au Spec­
trum. 

Le maître était, par la suite, re­
venu à t ro i s a u t r e s repr i ses à 
Montréal: en 1986, dans un cadre 
s y m p h o n i q u e avec l 'Orches t r e 
Métropolitain, en août 1987 ainsi 
qu'en juillet 1989. 

«11 doit y avoir une conjonc­
tion des astres, car l'esprit d'As-
tor Piazzolla plane sur la pro-

Lo Quotidienne 
tirage de samedi 

à trois chiffres 

à quatre chiffres 

673 
9698 

nr. ABONNEMENT 
Le service des abonnements 
est ouvert du lundi au 
vendredi de 7 h a 17 h 30 

RÉDACTION 
PROMOTION 
COMPTABILITE 
Grandes annonces 

Annonces classées 

285-6911 

285-7070 
285-7100 

285-6892 
285-6900 

ANNONCES CLASSEES 
Commandes ou corrections 
Iundlauvendredlde8h30a17h30 285-7111 
GRANDES ANNONCES 
Détaillants 

National. Tele* 

Vacances. Voyages 

Carrières et professions, 
nominations 

~i 

285-7202 
285-7306 
285-7265 

285-7320 
• 
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Où donner 
de son sang 
• A u j o u r d ' h u i , la Cro ix-
Rouge a t tend les donneurs 
aux endroi ts suivants: 
• à Montréal : Centre des 
d o n n e u r s d e s a n g , 2 9 9 1 , 
S h e r b r o o k e Es t , c e n t r e 
commerc i a l Ma i sonneuve 
(métro Préfontainc), de 9 h 
à 18 h; 
• à M o n t r é a l : la P l a c e 
Montréal Trust en collabo­
ration avec les marchands 
et les entreprises du Com­
plexe, 4 e niveau (angle Sain­
te-Catherine et McGill Col­
lege), de 10h a 16 h ; 
• à Montréal: Chalet des 
baigneurs. Parc des iles, pla­
ge de Tile Notre-Dame, de 
1 3 h 3 0 à 18h30; 
• à Saint-Laurent: centre de 
Service Sears, salles de con­
férence A & B, 3 e étage, 
3075, rue Thimens , de lOh 
à midi et de 1 3 h 3 0 â 17h. 

g rammat ion du festival cette an­
née. Le bandonéonis te argentin 
Dino Saluzzi se produit en solo 
vendredi prochain , le guitariste 
Al Dimeola inclut du Piazzolla 
dans son répertoire, sans compter 
le Paris Musette, dont l 'Argentin 
Raul Barboza. également un de 
ses compatriotes, est un des invi­
tés», souligne André Ménard. 

Jo in t à sa c h a m b r e d ' h ô t e l , 
Raul Barboza semblait, lui aussi, 
très touché par la mort du com­
positeur. « je suis très triste, Piaz­
zolla était mon ami . | e lui dois ma 
carr ière art ist ique en Europe», 
sou l igne cet accordéon i s t e vir­
tuose , spécial is te d u chamame 
(un style qui puise dans l 'héritage 
musical du nord de l 'Argentine). 
Barboza aurait bénéficié de l 'ap­
pui du maî t re lorsqu'il s'est impo­
sé sur les scènes parisiennes, il y a 
quelques années. 

«Piazzolla a beaucoup étudié, il 
a aussi beaucoup souffert. Lors­
qu'il a sorti le tango de ses sché­
mas tradit ionnels, il fut très mal 
reçu par ses pairs. Mais il a vécu 
sa vie d'artiste comme il l 'enten­
dait et, après s'être battu pour sa 
création, les musiciens de tango 
ont fini par l 'accepter. C'était un 
maî - t re !» s 'exclame l 'accordéo­
niste, la voix étouffée par l 'émo­
tion. 

Selon le spécialiste Pierre Mo-
net te , auteur du Guide du tango 
qui vient de paraî t re aux édi t ions 
TriptyqueSyrosAlternatives, éga­
lement an imateur de l 'émission 
Macadam Tango (le d i m a n c h e 
soir à C1BL FM), Piazzolla a été 
l 'un des grands musiciens de ce 
siècle, toutes nationali tés confon­
dues. 

«Il fut l 'un des premiers à tenir 
compte de ses racines populaires 
et en faire de la grande musique, 
non pas une carte postale exoti­
q u e . Bien a v a n t que la world 
music ne soit à la mode, Piazzolla 
a démon t ré que les musiques na­
tionales pouvaient avoir une ré-
sonnance sur la planète ent ière .» 
• 

COMIQUE 
Naître comique a... Drummondville 

la campagne, vit modestement . 
Transformer la vie en farces, en 
pirouettes, c'est une seconde na­
ture chez lui. C'est sa façon d'ai­
mer. Et réduire le mal de vivre 
adolescent en étape créatrice. Dé­
dramatiser. 

Tourne r la page. Aujourd'hui: 
«C'est rare que je reviens sur le 
passé, je ne l'évacué pas, mais je 
ne m'accroche pas non plus. 11 n'y 
a pas de quoi rire. L'enfance, on 
l'idéalise. Il y a des moments pé­
nibles de fin du monde et on gar­
de de cet enfant-là en nous un 
fond de tristesse. » 

«Mais je n 'admets pas qu 'on se 
serve d 'une enfance difficile, mal 
aimée, c o m m e prétexte pour ne 
rien faire, ou pour excuser tous 
les maux. » 

À 1b ans, il décroche de par­
tout, de l'école parce qu'il refuse 
la polyvalente, de la maison parce 
qu'il veut vivre sa vie. Avec sa 
blonde. «C'étai t Walt Disney, le 
grand amour . C'est une bonne 
chose au fond ce que j 'ai fait là. 
)'ai mieux compris mes parents 
en vivant les difficultés de la vie 

Quotidienne, ça m'a fait mûr i r» , 
i Québec, il prat ique des métiers 

«pas d 'a l lure»: usine de sablage, 
manufacture de rouleaux de car­
ton; les longues heures, l 'insalu­
brité, mais surtout les moquer ies 
des autres, un apprentissage à la 
dure . Cet amour a duré six ans 
malgré tout . Daniel Lemire est 
constant: «Je ne suis pas dra­
gueur» . Et puis: « O n n 'a jamais 
encore vu un comique se faire dé­
chirer les vêtements sur le dos par 
une horde de petites filles». 

Fierté et culture 
Il a placé très haut la valeur du 

clan, la solidarité et la fidélité. 11 
travaille tous les jours à conserver 
son bonheur , car il se considère 
protégé jusqu'à main tenant . 

Des angoisses ex i s t en t i e l l e s? 
Comme tout le monde . Patient , 
non violent, il donne un sens à sa 
vie et croit au progrès, à l'évolu­
tion. 

Pragmatique, il n 'a pour tant ja­
mais rêvé de devenir riche. Il est 
mieux nant i aujourd'hui et cela 
lui fait p rendre conscience de son 
ancienne pauvreté. Pour lui, l'ar­
gent doit servir essentiellement 

Carnet 
de route 
Daniel Lemire 
• Né à Drummondvi l le le 
10 octobre 1955 
• «Au milieu du secondaire 
V, je suis devenu un can­
cre» 
• 1978. théâtre et humour 
o 1980. Par lez-moi d ' h u ­
m o u r , p r e m i e r o n c - m a n 
show 
• 1982, Lundis des Ha ! Ha ! 
• P r e m i e r F e s t i v a l Bell 
Juste pour Rire 
• D'autres one-man shows 
• Félix. Virginie, Catheri­
ne, ses trois enfants 
• Hait le film Le Silence 
des Agneaux 
• Aime fames Taylor, Paul 
Simon 

au partage, à la solidarité. S'il dé­
nonce ceux qui s 'entret iennent 
pauvres v o l o n t a i r e m e n t , pares­
s e u s e m e n t , il s ' é m e u t d e v a n t 
l'« hal lucinante pauvreté actuelle 
à Montréal . Il faut faire quelque 
chose!» Ceux qui se plaignent de 
payer trop d ' impôts , qui trom­
pent le système, il les dénonce: 
«C'est toi, c'est moi qu'ils trom­
pent. Les gens n 'ont parfois pas 
de vision à long terme». 

L'indifférence, le je-m'en-fou-
tisme, «au plus fort la poche», la 
mesquinerie: il en a peur, il en a 
mal. Ses enfants lui ont appris à 
penser aux autres. « |c fais un mé­
tier narcissique. Les enfants ra­
mènent sur terre. T'as beau avoir 
fait salle comble, si en rent rant à 
la maison le bébé ne dort pas par­
ce qu'il a mal aux dents, le public 
est loin». 

Il a ime son métier, le public, 
mais n 'accepte pas la règle du jeu 
des mondani tés , des premières, 
d 'une certaine condescendance. 

Alors: «Il n'y a rien que j 'a ime 
le plus au monde que de m'instol-
ler le soir avec les trois enfants 
dans le lit, et leur raconter une 
histoire pour les faire rire. » 

11 va aussi leur parler sérieuse­
ment du reste du monde , de sa 
géographie (la mère de ses en­
fants est géographe), de ses beau­
tés, de ses misères. «On n'est pas 
dans une tour d ' ivoire.» 

«On est un petit peuple, on est 
menacé, il faut faire a t ten t ion» . 
C'est dans cet esprit qu'il fignole 
ses textes, cherche à mieux s'ex­
primer. La France récente, où il a 
vécu deux mois, lui a donné le 
goût de l'outil du langage bien af­
fûté. «Sur scène, on a intérêt a 
s ' e x p r i m e r le m i e u x poss ib l e . 
C'est une responsabil i té». Les va­
leurs tradit ionnelles de l 'Europe 
le r e j o i g n e n t e t l ' é m e u v e n t : 
«L'envergure des hommes politi­
ques, la fierté des petits artisans, 
le respect des autres , la valeur re­
lative de l 'argent, le travail dura­
ble». Il voudrait qu 'on traite nos 
vieux ici aussi bien qu 'on le fait 
là-bas, avec le respect de leur ex­
p é r i e n c e . « C e sera i t p e u t - ê t r e 
moins pénible de vieillir». 

Il a ime les choses travaillées, 
solides, acquises à la sueur de son 
front. Il aime aussi le courage, la 
discrétion, le naturel , il préfère 
l 'ombre à la lumière, admire ceux 
qui foncent. Il assume ses peurs, 
celle no tamment de perdre un 
être cher, il nuance. 11 tempère, 
toujours plus près du pardon que 
de la puni t ion. 11 est sans haine. 

L'imaginaire, l 'humani té , l'hu­
milité. Les trois pôles d 'at tract ion 
de ce grand drôle qui ne veut sur­
tout jamais faire la morale . Qu 'on 
ne s'y t rompe pas, sous le clown 
pointu et quelquefois railleur, le 
coeur est immense et fragile. Et 
plein d ' humour tendre. • 

Daniel Lemire ne rit pas des autres mais il rit volontiers de lui-même, «un parfait abruti sur bien des 
POirttS », aVOUe-t-ll. PHOTO PAUL-HENRI TALBOT. Lê Preste 

L A T K N T - A - R I R K 
Des mini-spectacles extravagants et colores 
sur Montréal et son histoire. 

P r o l o n g lion jusqu'au 12 juillet 
Quai Jacques-C artier 

...Et plusieurs autres activité 

LES BOUQUINISTES DE PARIS 
Pour les amateurs de livres neufs ou usages. 
Reconstitution de l'atmosphère des bouquinis­
tes de la Seine. 

Du 10 au 26 juillet 
Promenade du Vieux-Port 

G R A T U I T , possibilité d'achat de livres 

S.l.S.E.M. AUX QUATRE VENTS 
I" Salon International de la Sculpture Extérieure de 
Montreal realise par des artistes du pavs et de 
l'étranger. Aussi, volet intérieur, avec sculptures de 
formats moyens. 
Volet extérieur: Promenade du Vieux-Port — Gratuit 
Volet intérieur. Quai King Edward —• 2 S 

•m 
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L'acquittement des Mohawks déçoit beaucoup à Oka 
«S'ils ne sont pas coupables, qui a saccagé ma maison ?» lance un résident 

• Comme la plupart de leurs voisins de 
la côte Saint-Michel, à Oka, Marc-André 
Legault et Guy Dubé ont beaucoup de 
difficulté à avaler le verdict de non-cul­
pabilité prononcé vendredi dernier à 
l ' e n d r o i t des 34 M o h a w k s accusés 
d 'avoi r part icipe â l 'émeute de l 'été 
1990. 

« Il n'y a pas de justice. S'ils ne sont pas 
coupables, qui a saccagé ma maison?» 
s'est exclamé, la rage au coeur, M. Le-
gault, hier, au cours d'une entrevue avec 
La Presse. 

«Ce procès n'a rien à voir avec la justi­
ce, a enchame Guy Dubé. C'est un dos­
sier purement politique. En fait, on vient 
de cautionner moralement ce qui s'est 
passé cet été-là.» 

«Si je comprends bien, ça veut dire 
que la crise d'Oka n'a jamais eu lieu. 11 
n'y a jamais eu de saccage chez moi non 
plus. Ça veut aussi dire que si tu veux 
r e v e n d i q u e r un d ro i t de p rop r i é t é , 
prends les armes», a poursuivi M. Le-
gault, père de deux enfants dont la mai­
son est inhabitée depuis deux ans. 

Tout comme leurs voisins immédiats, 
les Dubé et les Legault ont été expulsés 
de leur demeure le matin du 11 juillet 
1990, quelques heures après la mort par 
balles du caporal Marcel Lemay, de la 
SQ, abattu à quelques pas de là. «Un po-

PHOTO LUC-SIMON PERREAULT. La Presse 

Marc-André Legault et sa fille Laurence, huit ans, devant la résidence d'Oka 
qu'ils n'habitent plus. 

licier m'avait appelé pour me dire de me 
terrer dans ma cave pour éviter les rafa­
les de tirs provenant de la pinède, se sou­

vient M. Legault. Puis, peu de temps 
après, la SQ est venue nous chercher.» 

Guy Dubé a pour sa part été expulsé 

manu militari. «Les Warriors sont arri­
vés avec des AK-47 et des M-16, en di­
sant: «Allez-vous en, vous n'êtes plus 
chez vous...» 

Et puis, la crise, qu'ils ont regardée, 
comme le monde entier, à la télévision. 
«À la télé, je voyais des Indiens avec ma 
chaîne stéréo, un autre avec mon coffre 
de pèche, et d'autres encore avec les vé­
los et les jouets des enfants», reprend M. 
Legault en haussant les épaules. 

Quand il a pu réintégrer son domicile, 
plusieurs semaines plus tard, tout était 
détruit. «Tout ce qu'on avait a été sacca­
gé de sorte qu'on ne puisse plus jamais 
s'en servir...» 

Une dizaine de résidants de la côte 
Saint-Michel, située en face du terrain de 
golf réclamé par les Mohawks au début 
du conflit, ont vécu le même enfer. Ils 
ont été surnommés les «oubliés d 'Oka» 
parce que le gouvernement fédéral — 
qui doit depuis deux ans acquérir leurs 
résidences pour ensuite céder le terrain 
de golf aux Mohawks — n'a jamais con­
crétisé ses promesses. 

Tout ce qu'il restait à ces familles, 
c'était la poursuite devant les tribunaux. 
Le verdict est tombé vendredi dernier. 
« C o m m e n t peut -on n ier ces événe­
ments?» reprend M. Dubé. «Tout le 
monde les a vu faire et là on nous dit : 
Désolé, vous avez rêvé à tout ça...» 

Selon lui, le jury a très bien pu être 
manipulé pour en venir à un tel verdict. 

«La justice, c'est comme autre chose, ça 
subit l'influence de la politique.» Car, 
dit-il, l 'acquittement des Mohawks sert 
d'abord et avant tout la cause de ceux 
qui pour fenden t le Québec . Il croi t 
même que les Warriors ont été «soute­
nus financièrement et politiquement» 
dans leur demarche qui a fait perdre la 
crédibilité du gouvernement québécois, 
aux yeux du monde entier. « Et je ne vois 
personne, à part le gouvernement fédé­
ral, pour avoir organisé ça», affirme M. 
Dubé, qui est chiropraticien. 

Marc-André Legault est moins formel. 
Selon ce courtier d'assurances, le juge a 
fait la différence lorsqu'il a demandé au 
jury de ne pas tenir compte d'un argu­
ment de la Couronne, qui stipulait qu'un 
acquittement ferait savoir que le Canada 
tolère les conflits armés. 

Les maisons des Legault et des Dubé 
sont à vendre, «et pour pas cher!» préci­
sent les propriétaires. En fait, ils atten­
dent que le gouvernement fédéral et la 
municipalité finissent par régler les dé­
tails de l'achat des propriétés des «ou­
bliés d'Oka». 

«On m'a poussé au bord du gouffre, 
conclut M. Legault. Le plus dur, c'est de 
devoir se battre tout seuls. Moi j'ai ache­
té le terrain de bonne foi. l'ai bâti cette 
maison de mes mains, l'avais mis mon 
âme là-dedans. Tout ce que je demande, 
c'est de pouvoir refaire ma vie. Apres ce 
qu'on a vécu, il me semble que c'est 
notre droit.» 

Menace de grève 
chez Molson-O'Keefe 

Vols de plaques et altercations 
aux Régates de Valleyfield 

PHOTO LUC SIMON PERREAULT. D Presse 

Les membres de la troupe de skieurs nautiques de l'Expo 67 étaient réunis de nouveau au lac 
des Dauphins hier. Même s'ils n'ont plus vingt ans, ils ont fortement impressionné le public. Ici, 
on les voit exécuter le numéro de la pyramide. 

Les skieurs nautiques d'Expo 67 
font un retour à la Ronde 

É R I C T R O T T I E R 

• Les employés de l'usine Mol­
son-O'Keefe de Montréal envisa­
gent de déclencher une grève gé­
nérale dans moins de trois semai­
nes si leur employeur ne montre 
pas plus de souplesse dans la ron­
de actuelle des négociations vi­
sant à signer un nouveau pacte de 
travail. 

Réunis en assemblée générale, 
hier matin, 90 p. cent des 1650 
employés de l'usine de la rue 
Notre-Dame ont rejeté les plus ré­
centes offres de l'entreprise. Ils 
ont par la même occasion donné 
carte blanche à leur bureau de di­
rection syndical, qui pourra dé­
clencher la grève dès 0 h 0 1 , le 25 
juillet, s'il n'est pas satisfait de la 
tournure des négociations. 

«On n'a pas le choix, on doit 
protéger nos emplois et empêcher 
la brasserie d'employer du cheap 
labor », a expliqué à La Presse 
l'agent d'affaires de la section lo­
cale 1999 du Syndicat des Teams­
ters. Guy Deslauriers. 

«Si Molson veut couper dans 
les acquis de ses employés, nous 
allons réagir. On ne se laissera sû­
rement pas arracher la tète», a-t-
il poursuivi. 

Pour sa part, la direction de 
Molson-O'Keefe espère éviter la 
grève. «À mon sens, il serait illo­
gique, à ce moment-ci (avec l'arri­
vée prochaine des bières améri­
caines ainsi que de celles des au­
tres provinces canadiennes sur le 
marché québécois), de faire la 
grève. Ça serait inquiétant pour 
l'avenir de la compagnie et pour 
celui des employés», a confié le 
vice-président aux communica­
tions, Alban Asselin. 

Les négociations en vue de si­
gner une première convention 

• Deux nouveaux vols de plaques 
d ' immatr icula t ion américaines 
ont été signalés hier à la police de 
Valleyfield, portant a près d 'une 
quarantaine le nombre total de 
plaques volées en deux jours. 

Rappelons que ces vols ont tou­
ché uniquement des coureurs, des 
mécaniciens et des propriétaires 
de bateaux venus participer aux 
54es Régates de Valleyfield. Au­
cune arrestion n'a encore été ef­
fectuée dans cette affaire. 

Par ailleurs, un conducteur en 
état d'ébriété a tenu les policiers 
de l'endroit en haleine au cours 
d 'une chasse à l 'homme de plu­
sieurs minutes dans la nuit de sa­
medi à dimanche. Il a été arrêté 

• Une autopsie sera pratiquée au­
jourd'hui sur le corps du bijoutier 
Salomon Benmergui, à l'Institut 
médico-légal de Montréal, afin de 
déterminer s'il a été atteint de 
plus de deux projectiles d'arme à 
feu au thorax, comme le lais­
sa ien t supposer les p remiè re s 
constatations des enquêteurs, sa­
medi. Il faudra également atten­
dre l 'analyse des prélèvements 
sanguins pour savoir si le voleur a 
été blessé par le coup de feu vrai­
semblablement tiré par la victi­
me. 

collective depuis la fusion de 
Molson et O'Keefe, il y a trois 
ans, ont commencé en mai. De­
puis, une douzaine de rencontres 
ont eu lieu entre les représentants 
patronaux et syndicaux. 

La direction a notamment of­
fert des augmentations salariales 
de 1,10$ l'heure travaillée pour 
1991, 0 ,95$ pour 1992 et 1,05$ 
pour l'an prochain. Les employés 
ont présentement un taux horaire 
moyen variant de 18 $ â 21 $. 

Mais c'est la sécurité d'emploi, 
et pas la question salariale, qui se 
trouve au centre du litige. Par 
exemple, la convention collective 
actuelle prévoit qu'un employé 
mis à pied doit être réembauché 
en priorité durant les 78 semaines 
suivant son renvoi. Selon le syn­
dicat, Molson-O'Keefe voudrait 
réduire ce «droit de rappel» à 26 
semaines. 

Guy Deslauriers craint qu'avec 
cette nouvelle clause et plusieurs 
autres, Molson-O'Keefe embau­
che davantage d'employés tempo­
raires et diminue le nombre de 
salariés permanents, à l'avenir. 

Les employés de Molson veu­
lent ainsi profiter de la saison es­
tivale pour faire pression sur leur 
employeur. L'usine montréalaise, 
qui désaltère près de 60 p. cent 
des buveurs de bière du Québec, 
doub le sa p r o d u c t i o n d u r a n t 
l'été. 

«On ne ferme pas la porte, on 
va cont inuer à négocier. Mais 
Molson doit se montrer plus réa­
liste, parce que nous ne niaisons 
pas avec le puck ; on est très sé­
rieux», conlut Guy Deslauriers. 

«|e fais confiance au processus 
de négociations. Nous allons con­
tinuer à discuter de la situation et 
j'ai bon espoir que nous puissions 
t rouve r un t e r r a i n d ' e n t e n t e 
avant le 25», a rétorqué Alban 
Asselin. 

et comparaîtra aujourd'hui sous 
des accusations de conduite avec 
facultées affaiblies, voies de fait 
et assaut sur un policier. 

Des altercations ont également 
éclaté entre des policiers et des 
jeunes en état d'ivresse avancée 
qui plongeaient dans l'eau de la 
baie Saint-Francois à partir du 
ponton. «Us ont manqué se tuer. 
Il n'y a presque pas d'eau à cet en­
droit. Je ne sais pas ce qui s'est 
passé cette année pendant les Ré­
gates mais le monde est particu­
lièrement énervé. C'est pourtant 
pas la pleine lune!», a laissé tom­
ber le sergent Réjean Laberge, de 
la police de Valleyfield. 

Selon trois témoins, le meur­
trier serait âgé entre 35 et 40 ans, 
mesure 1,70 mètre (5p8) et pèse 
70 kilos (150 livres). Il est de race 
blanche. 11 se serait enfui à bord 
d'une voiture américaine de mo­
dèle récent et de couleur foncée. 

Le véhicule était stationné juste 
en face de la bijouterie du 2087 
de la rue Guy. Les sergents-détec­
tives Paul Therrien et Jean-Clau­
de Bergeron, de la section des ho­
micides, sont chargés de l'enquê­
te. 

M A T H I A S B R U N E T 

• Les nostalgiques de l'Expo 67 
ont été servis à souhait, hier à la 
Ronde. En effet, la troupe de 
skieurs nautiques qui, il y a 25 
ans, éblouissait le public de ses 
prouesses, était de retour au lac 
des Dauphins pour présenter 
son spectacle d'antan. 

Seize des 19 m e m b r e s de 
l ' équ ipe é t a i en t p r é sen t s et 
quelques-uns venaient d'aussi 
loin que Paris, San Francisco ou 
la Saskatchewan pour cette re-
trouvaillc. 

Même s'ils n'ont plus leurs 
v ing t a n s — leur m o y e n n e 
d ' â g e a t t e i g n a i t p l u t ô t 51 
ans—, la plupart des skieurs 
paraissaient en grande forme. 
D'ailleurs, bien qu'ils n'aient 
pas poussé la machine à fond, 
ils ont fortement impressionné 
les spectateurs. 

Parmi les numéros présentés 
hier, on note le ballet aquati­
que, le tour du bateau, la pyra­
mide, le ski pieds nus, les com­
binaisons de sauts et la specta­

c u l a i r e d é m o n s t r a t i o n du 
cerf-volant humain. 

Rob Bocock, 56 ans, était en­
core tout feu tout flamme à sa 
sortie du lac: «Quelle sensa­
tion ! Tout a fonctionné comme 
sur des roulettes. Mais l'eau est 
toujours aussi turbulente ici ! » 

De son côté, Jean-Guy Bru-
net, 53 ans et ancien champion 
canadien, avouait avoir ressenti 
des papillons dans l'estomac en 
arrivant sur les'lieux hier ma­
t in: «l'étais nerveux jusqu'à ce 
que je débute ma routine. Car 
c'était seulement la deuxième 
fois depuis octobre 1967 que je 
chaussais les skis.» 

Linda Crutchfield, ancienne 
championne canadienne de ski 
nautique et de ski alpin, men­
tionnait à quel point il lui fai­
sait plaisir de retrouver ce grou­
pe dont l'unité était si solide 
lors de l'été 67. 

Marc Cloutier, 58 ans, respi­
rait également la joie de vivre: 
«Quel feeling extraordinaire de 
revivre ces moments merveil­
leux. Le plus touchant, c'est de 
retrouver mes anciens camara­

des. Nous allons d'ailleurs tous 
souper ensemble ce soir et ça 
promet d'être très émouvant.» 

Pour sa part, l'Ontarien John 
Robertson, 45 ans, le téméraire 
homme cerf-volant, confiait 
être très nerveux avant sa dé­
m o n s t r a t i o n . Mais en bon 
champion, il s'en est tiré avec 
les honneurs; le public a gran­
dement apprécié son vol plané. 

Fai t à s igna le r , p lus i eu r s 
m e m b r e s de ce t te a n c i e n n e 
troupe ne pratiquent plus ce 
sport depuis maintes années. Et 
ils n'ont bénéficié que d'une 
petite demi-heure d'entraîne­
ment avant le spectacle pour re­
trouver leurs vieux trucs. 

Rappelons que du 28 avril au 
28 octobre 1967, beau temps 
mauvais temps, les skieurs nau­
tiques d'Expo 67 ont présente 
quatre spectacles par jour, sept 
jours par semaine. «Nous avons 
toujours été fidèles au rendez-
vous. Jamais une seule de nos 
représentations n'a été annu­
l ée» , rappel le f ièrement M. 
Remy Cloutier , d i recteur de 
l'événement à l'époque. 

Un feu auquel 
l'humidité a 
joué des tours 
G E O R G E S L A M O N 

• À n'en pas douter, on a vision­
né «le plus explosif des courts 
métrages» au grand ciné-parc de 
La Ronde, hier soir. 

Une soirée «hollywoodienne» 
plus américaine même que les 
Américains, que présentait la fir­
me australienne Syd Howard Fi­
reworks Internat ional , pour sa 
troisième participation à l'Inter­
national Benson & Hedges. 

lusqu'à la fin, ces magiciens au­
ront été les malheureuses victi­
mes de notre climat. L'humidité 
des derniers jours qui s'était infil­
trée dans les branchements de fils 
a été à l'origine des nombreux ra­
tés et des temps morts. Leur systè­
me électrique de mise à feu les a 
aussi laissé tomber. Évidemment, 
la synchronisation feu-musique 
en a grandement souffert. 

Ainsi dans « What a Wonderful 
W o r l d » , in te rp ré té par Louis 
Amst rong , on n'a pas vu une 
lueur de cet arc-en-ciel que nos 
Australiens nous avaient promis. 
Ce fut presque un cauchemar de 
temps morts. 

Malgré ces trous noirs, on a eu 
droit à quelques agréables surpri­
ses. Une conception parfois origi­
nale avec des départs fulgurants, 
en particulier dans l'extrait de 
« Dragnet » agrémenté d'une vo­
lée de volcans roses. On assistait 
également à des rythmes parfois 
hallucinants ponctués de bombes 
puissantes. Des figures pyrotech­
niques raffinées: des paillettes re­
tombant en pluie fine illustraient 
les moments les plus doux, no­
tamment dans «Godfinger». 

Le «Pink Panther», amusant et 
léger, a ravi les spectateurs dans 
cette envolée de chandelles roses-
rouges rehaussées de volcans. 

Un feu qui aurait pu être de 
grande envergure certes avec ces 
Australiens prestigieux. Pourtant, 
avec les aléas de la pyrotech­
nie,on a assiste à un spectacle in­
complet. 

Suivront d imanche prochain 
les Chinois de la firme Sunny In­
ternational, qui se proposent par 
leur première présence à Mont­
réal de nous impressionner avec 
leurs « Dragons de soie ». 

Un prêtre anglican 
accusé d'agression 
sexuelle 
• Un prêtre anglican et ancien 
re sponsab le de la c h o r a l e de 
l'église Saint-Matthias de West-
mount a été accusé d'agression 
sexuelle et de grossière indécence 
sur la personne d'un ancien cho­
riste. 

Le quotidien The Gazette rap­
portait hier que le révérend Ste­
phen Crisp, 53 ans, a été accusé le 
9 juin dernier à la suite d'une en­
quête menée par la police de la 
CUM. Il devra se présenter en 
cour le 7 août. 

Les faits reproches remontent a 
1968 alors que le garçon était âge 
de 11 ans. Le révérend Crisp a été 
congédié, avec solde, en février 
dernier de son poste de curé des 
paroisses S a i n t - l a m e s d 'Orms-
town et Saint-lohn d'Huntingdon 
lorsque l'ancien choriste, qui rési­
de aujourd'hui dans la région de 
Niagara, a menacé l'évéque du 
diocèse de Montréal de rendre 
l'affaire publique. 

Autopsie sur le corps du bijoutier 

4382 Boul. S t-Laurent 
1310 de M ai son neuve Est 
1430 rue Stanley, metro Peel 
160 Notre-Dame Est 
5400 Côte-ilcs-Neigcs 
61 de la Gare, St-Sauvcur 
6150 Boul. Taschereau, Brassard 
961 St-Jcan, Pointe-Claire 
^133 Boul. Le Carrefour, Laval 
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R E S U L T A T S 
I O t <• i] u b e 

T i rage du 
92-07-04 

7 8 24 39 40 46 

GAGNANTS 
6/6 1 

S/6f 4 
rj/6 268 
4/6 15 259 
3/6 307 062 

Numéro complémentaire: 20 

lOTS 

2 728 969,60$ 
204 672.70S 
2 443.80$ 
82.20$ 
10.00$ 

ventes totales 18 952 354,00$ 
Prochain gros lot (approx): 2 200 0( 
Prochain tirage 92-07-08 

I.OOS 

EHtra T i rage d u 
92-07-04 

NUMÉROS 

323760 
23760 

3760 
760 

60 
0 

LOTS 

100 000 $ 

1 000 $ 

250 S 

SOS 

10 S 

2 S 

T i rage du 
92-07-04 

Tirage du 
92-0704 

1 10 28 33 37 39 

Numéro complémentaire: 3a 

2 7 8 10 14 
J 6 27 35 54 58 
42 44 52 56 60 
64 65 66 67 69 

Prochain tirage. 92-07-06 

GAGNANTS LOTS 

6/6 0 1000 000.00$ 

5/6+ 0 32 019.20$ 

5/6 39 1368.30$ 

4/6 1590 62.60$ 
3/6 23 294 5.00$ 

MISE-TÔT 1 13 19 27 

GAGNANTS LOTS 
164 304.80$ 

Ventes totales: 1087999,00$ 
Gros lot à chaque tirage 

1 000 000,00$ 

T V A , le réseau des tirages de Loto-Québec 
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 
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Le X/e commandement : le devoir de la survie 
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2. 
• Lu rel i ­
gion! L'eth­

nie ! La c o m m u ­
nauté! Les autres! 
Il y plusieurs ports 
d'attache à l'iden­
tité juive. 

« Pas besoin 
d'être religieux ni d'aller à la sy­
nagogue pour se sentir juif. Il suf­
fit d'être actif dans la communau­
té et d'appuyer Israel. Le judaïs­
me est la seule religion qui lie sa 
destinée à un morceau de territoi­
re (a piece of real estate) » lance 
c a n d i d e m e n t le m i l l i a r d a i r e 
Charles Bronfman. 

«le ne suis pas juive car je ne 
me sens pas juive. En même 
temps le judaisme est central 
dans la vie de ma mère que j'aime 
beaucoup et dont je respecte les 
valeurs», avoue la chanteuse Na­
nette Workman. 

« Parfois j'ai l'impression que la 
religion n'est qu'un prétexte pour 
les réunions cl les fêtes avec la fa­
mille et les amis», confie le den­
tiste Albert Kakon. le père de 
notre petit «Gavroche». 

« | e ne me définis pas par ma 
religion juive, mais j'aimerais pas 
cela si mon fils mariait une non-
juive», admet Robert Libman, le 
d é p u t é des juifs de D ' A r c y -
McGec. 

«Juif de religion et Québécois 
d'adoption», clame foe Cohen, 
alias |o Cash. 

«Quelqu'un que les autres re­
connaissent comme juif » finît par 
me dire le juge Alan Gold. 

Ethnie et religion 

Pas facile de cerner l'identité 
des juifs de Montréal, dont la 
c o m m u n a u t é renvoie tout un 
éventail de reflets religieux et de 
traits ethniques. 

À première vue, il y a en effet 
peu en commun entre les juifs 
ultra-orthodoxes et les juifs sécu­
liers ou c a r r é m e n t athées . Et 
pourtant, tous ou presque tous se 
reconnaissent comme juifs. On 
retrouve finalement à Montréal 
les mêmes clivages qu'en Israël, 
comme on a pu le voir lors des 
récentes élections nationales. 

Il n'y a guère plus d'homogé­
néité sur le plan ethnique et cul­
turel puisque la c o m m u n a u t é 
montréalaise est faite d'éléments 
venus des quatre coins de la pla­
nète, d'abord d'Angleterre, puis 

d'Lurope de l'Est, ensuite des 
pays arabes de la Méditerranée, 
enfin d 'Union sov ié t ique et 
d'Ethiopie. 

Le recensement canadien tient 
compte de cette double apparte­
nance: le judaisme y est inscrit à 
la fois comme religion (anglican, 
catholique, juif...) et comme grou­
pe ethnique (Britannique, Fran­
çais, Italien, Grec , Juif...). On 
peut donc inscrire deux fois son 
appartenance juive. 

Imaginez une table ronde re­
groupant Malka Abrahams, juive 
noire d'Ethiopie, Michael Gold-
bloom, juif ashkénase anglopho­
ne d'origine lithuanienne, Joe Co­
hen, juif sépharade francophone 
d'origine marocaine, Isaac Lan­
dau, juif hassidique d'origine an­
glaise. Normand Lester, juif ca­
tholique d'origine roumaine et 
Nanette Workman, juive agnosti­
que d'origine américaine. 

Difficile d'imaginer une mino­
rité ethnique ou une communau­
té culturelle plus diversifiée. Rien 
à voir avec la relative uniformité 
des autres minorités ethniques de 
Montréal. 

Le ciment juif 
Une religion, un peuple, un 

pays, une histoire, des traditions. 

Laissez-vous emporter par le Grand balayage 92 des concessionnaires 
Chrysler et venez profiter d'aubaines incroyables ! 

L'AUTOBEAUCOUP 
La fourgonnette la plus vendue au monde ! 
• coussin de sécurité côté conducteur (standard) 
• sièges d'enfants intégrés (optionnels) 
• sièges pour sept passagers (optionnels i 
• 4 roues motrices, freins antiblocage < optionnels) 
• traction avant pour une meilleure adhérence 
• Prix du Canada pour l'excellence en affaires 

1000 
DE REMISE . 
KN ARGENT 

DODGE SHADOW/PLYMOUTH SUNDANCE 
ENSEMBLE D'OPTIONS 22D 
• boîte automatique 
• AM/FM stéréo, 4 haut-parleurs 
• essuie-glace à balayage intermittent 
• glaces teintées 
• des centaines de dollars de moins que la Cavalier VL 

1500 
DE REMISE 
EN ARGENT 

E T CLIMATISEUR 
S A N S F R A I S ! 

DODGE/PLYMOUTH COLT 200 
• boîte manuelle à 5 vitesses 
• traction avant 
• direction à crémaillère 
• moteur de 1,5 litre, 12 soupapes 
• 7,9 L/100 km (36 m/g) en ville 
• 6.0 L/100 km (47 m/g) sur l'autoroute 

1250 
DE REMISE 
BN ARGENT 

DODGE SPIRIT/PLYMOUTH ACCLAIM 
ENSEMBLE D'OPTIONS 22E 
• boite automatique 
• AM/FM stéréo, lecteur de cassette 
• volant à colonne inclinable 
• rétroviseurs à commande électrique, chauffants 
• régulateur de vitesse électronique 
• on vous met au défi de les comparer avec la Corsica 

ou la Grand AM 

1500$ 

~ DE REMISE 
EN ARGENT 1 . 

ET CLIMATISEUR 
S A N S F R A I S ! 

Ces offres sont dune période de temps limitée. Ces offres sont mutuellement exclusives et ne s'adressent qu'aux particuliers achetant au détail. 
Les offres s'appliquent uniquement aux véhicules en stock chez les concessionnaires. Ces offres annulent et remplacent toutes les autres offres 
et ne peuvent être combinées à ces dernières. Détails chez le concessionnaire. 

L'AVANTAGE CHRYSLER Dodcjo Plymouth 

i IIMMIK IIK1MIR 

CHEZ LES CONCESSIONNAIRES CHRYSLER DODGE PLYMOUTH DE VOTRE REGION 
A M A T E U R S D E M O T S C R O I S E S 

DICOROBERT vous présentent 18 
Le dimanche 12 juillet 1992 

LE PREMIER PRIX, UN «GRAND ROBERT DE LA LANGUE FRANÇAISE» 
99 autres gagnants mériteront un dictionnaire ROBERT MÉTHODIQUE delà langue française. 

Ces 100 chanceux r a ,evront également le fameux t-shirt « J'nréussi». 
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un réseau local ou national ou in­
ternational... C'est tout cela le ci­
ment qui soude dans un tout co­
hérent des cléments diversifies au 
possible. 

La cohésion et la solidarité ont 
toujours fait partie de l'identité 
juive, depuis la lointaine cons­
cience biblique du «peuple élu». 
Le maintien de cette identité col­
lective repose grandement sur la 
tradition des mariages endoga-
mes, un dogme chez les ortho­
doxes et une tradition même chez 
les séculiers. 

Cette cohésion interne a sans 
cesse été renforcée par les assauts 
de l'extérieur, qui ont culminé 
dans l'holocauste et la création 
d'Israël, dans les années 40. 

«Après Auschwitz, les juifs ont 
le devoir de survivre, de peur 
d'accorder à Hitler une victoire 
posthume», a dit Emil Facken-
heim, rabin et théologien cana­
dien, en précisant qu'il s'agissait 
d'un onzième commandement. 

À Montréal , cette cohésion, 
souvent mise à l'épreuve, ne s'est 
jamais relâchée depuis l'arrivée 
d'Aaron Hart en I760. La com­
munauté a changé de l'intérieur, 
sans jamais se dissoudre dans le 
grand tout de la société ambiante. 

Quand arrivèrent les juifs yid­
dish, venus par milliers d'Europe 
de l'Est au tournant du siècle, ils 
bouleversèrent et noyèrent la 
petite communauté juive, assimi­
lée à la bourgeoisie anglaise en 
tout sauf la religion. Même phé­
n o m è n e au mil ieu du s ièc le , 
quand les séfarades du Maroc et 
des pays arabes voisins remirent 
en question l'assimilation juive à 
la communauté anglophone. 

La communauté juive de Mont­
réal se retrouve aujourd'hui en 
pleine crise de survie. Elle dispose 
toujours de son important réseau 
d'institutions (synagogues, écoles, 
hôpitaux, centre communautai­
res et culturels, campagne de fi­
nancement...) mais voit sa jeunes­
se émigrer en O n t a r i o et aux 
Étals-Unis. Chez les ashkénases 
anglophones, le vieux fond de la 
communauté, on note un inquié­
tant taux de vieillissement de la 
population. 

On a mis sur pied, a la section 
montréalaise du Congrès juif ca­
nadien, un groupe de travail pour 
assurer la survie et la continuité, 
pour permettre de retrouver sa 
place au sein du nouveau Québec. 

Même s'ils sont moins nom­
b r e u x , 9 5 0 0 0 en 9 1 c o n t r e 
110 0 0 0 en 71 , les juifs de Mont­
réal demeurent un inmportant 
joueur dans la métropole québé­
coise. Plus instruits et plus bilin­
gues que la moyenne, habitués 
aux affaires et aux recherches u-
niversitaires, les juifs sont tou­
jours présents au coeur de la vie 
montréalaise. 

U suffit de faire un petit tour 
d'horizon pour les voir parmi les 
leaders montréalais. En art con­
temporain. Peter Krausz, Melvin 
Charney, Betty Godwin, Barbara 
Steiman, Janz Sterbak, Ilana Ise-
bayek et plusieurs autres tiennent 
le haut du pavé. Dans les institu­
t ions, David Levine , Michael 
Goldbloom et Alain Perez et 
combien d'autres occupent des 
postes de première importance. 
Irwin Adelson. les Rosenberg, les 
Adams, les Kotler, les Cytren-
baum. Riesman, les Wener et une 
douzaine de compatriotes contrô­
lent les plus importants groupes 
immobiliers du Québec. Les uni­
versités, maintenant autant les 
anglophones que les francopho­
nes, regorgent de professeurs et 
de chercheurs d'origine juive. 
Dans les médias d'information, 
on retrouvait toujours un impor­
tant contingent de journalistes 
d'origine juive et ça commence à 
être le cas dans nos journaux 
francophones, notamment à La 
Presse où vous lisez l'éditorialiste 
Agnes Gruda et la collabobratrice 
Sonia Sarfati. 

Les juifs de Montréal sont peut-
être en crise de survie, mais tout 
indique qu'ils sont déjà sur la rou­
te d'un nouveau départ. 

DEMAIN: 
la langue de l'autre majorité. 

Les témoins 
de Jéhovah 
veulent partager 
leurs valeurs 
PC 

• Quinze raille témoins de Jého­
vah, qui étaient réunis en congrès 
en fin de semaine au Stade olym­
pique de Montréal, se sont inter­
rogés sur leur avenir et ont dit 
vouloir partager leurs valeurs sur 
la famille, l'amour et le respect 
des gens âgés. 

Rémi Bailleul, porte-parole au 
congrès, a souligné que les té­
moins de Jéhovah connaissent 
bien la bible, ce qui les différen­
cie des catholiques. 

Plus de 200 nouveaux adeptes 
ont été baptisés en fin de semai­
ne. 



Après les routes, les voies ferrées bloquées en France 
Le coup de force des routiers s'étend aux agriculteurs en colère 
Agence France-Presse 

PARIS 

• Ni les routiers français ni le gouverne­
ment n'ont bougé d'un pouce, hier, dans 
l'interminable bras de fer qui les oppose 
depuis une semaine à propos du permis à 
points et qui empêche des milliers de 
personnes de se rendre en vacances. 

Les barrages des camionneurs paraly­
sent toujours la circulation sur les princi­
paux axes routiers, notamment Lille-
Lyon-Marseille. 

En outre, les agriculteurs sont entrés 
en scène en bloquant les voies ferrées 
dans le sud-est. Parmi eux, des agricul­
teurs hostiles à la réforme de la politique 
agricole commune ( P A C ) , mais surtout 
des arboriculteurs furieux de ne pouvoir 
écouler leur production, en raison des 
barrages. Des pertes qu'ils estiment à 20 
millions de FF (3,85 millions de dollars) 
par jour. 

Dix mille personnes environ se sont 
ainsi retrouvées bloquées dans des trains 
entre Lyon (centre-est) et Marseille (sud-
est), après que 300 arboriculteurs eurent 
enflammé des pneus et déversé des gra­
viers sur les rails, se déplaçant sans cesse. 

Alors que des dizaines de milliers de 
Français ont d i f féré leurs vacances, 
d'autres doivent jouer de finesse avec les 
barrages des poids-lourds et se faufiler 
sur les routes secondaires, cartes d'état-
major à l'appui. 

Rien n'a bougé dans le sud-est, où 
l'autoroute A7 , les nationales 7 et 86 
sont paralysées par des centaines de 
poids-lourds. Une autre barrage blo-

Quelque 300 arboriculteurs 
ont enflammé des pneus sur les voies 

PHOTO AP ferrées. 

quant d'une dizaine de camions s'est aus­
si formé entre Arles et Martigucs. 

Pas de changements dans l'ouest, en­
core qu'un nouveau point chaud soit ap­
paru dans le Calvados, en Normandie, et 
que le mouvement des routiers se soit 
durci à Caen, où les barrages filtrants 
(qui laissent passer les poids-lourds vides 
et les véhicules particuliers) ont été rem­
placés par des barrages bloquants. 

Dans le nord-est, un cinquantaine de 
chauffeurs-routiers ont établi un barrage 
filtrant au noeud autoroutier dit de l'île 
Napoléon, à Mulhouse. 

Dans le sud-ouest, la nouveauté a été 
l'entrée en action des agriculteurs avec 
un barrage sur l'autoroute A 62 (Toulou­
se-Bordeaux). 

Du nord au sud-est, en passant par 

l'ouest, le centre et le sud-ouest, ce sont 
quelque 150 barrages qui paralysent la 
circulation. 

Si bien que de nombreux vacanciers 
ont préférer différer leur départ et que la 
Fédération nationale de l'industrie hôte­
lière ( F N I H ) déplore que 60% des réser­
vations de chambres d'hôtels n'ont pas 
été honorées depuis le 1er juillet. 

Personne dimanche ne se hasardait à 
prédire l'avenir, alors que la Fédération 
n a t i o n a l e des chauf feurs rou t i e r s 
(FNCR) , syndicat indépendant de rou­
tiers, appelait ses adhérents à cesser le 
travail à partir de 22 h hier afin d'obte­
nir «l 'ouverture immédiate de véritables 
négociations» sur le permis à points et 
l'amélioration des conditions de travail. 

CIRCULATION 
les barrages 

du 5 juillet 

Tancarville 
Oui^treham 

, Alençon 

Chateauboun 

A Voies ferrées bloquées 

% Barrages routiers 

O Actions d'agriculteurs 

Le Perthus Toulon 

AFP infographie 
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LE SOLDE 

Vêtements de luxe pour hommes 

L'UNIQUE 

DU 2 JUILLET AU 11 JUILLET 

1472, rue Sherbrooke ouest (coin Sherbrooke et Mackay) Tél.: (514) 937-7456 

Nous vous échangerons ou vous rembourserons tout achat 
si vous vous présentez à notre boutique dans les 3 jours qui suivent. 

Les certificats-cadeaux et les notes de crédit ne peuvent être utilisés pendant ce solde. 
Jeudi et vendredi.: 9 h à 18 h. Samedi: 9 h à 17 h 

Le tampon 
nicotine 
arrive au 
Canada 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Les Canadiens qui souhaitent 
cesser de fumer disposeront bien­
tôt d'une nouvelle arme: le tam­
pon nicotine. 

Les pharmacies du pays rece­
vront bientôt ce nouveau produit 
approuvé en mai dernier par le 
ministère de la Santé et du Bien-
être social. Sous la forme d'un 
sparadrap comprenant un tam­
pon imbibé de nicotine, le nou­
veau produit diffusera dans le 
flux sanguin, à travers la peau et 
pendant 24 heures, une petite 
dose mesurée de nicotine, sub­
stance responsable de la dépen­
dance au tabac. 

Dispon ib le sur o rdonnance 
seulement, le tampon permet au 
fumeur de mettre fin graduelle­
ment à sa mauvaise habitude, 
sans les désagréments de la ruptu­
re soudaine... et souvent bien 
éphémère. 

Pour l'instant, seul le tampon 
Nicode rm, de Mar ion Merre l l 
Dow, sera distribué au Canada. 
L'autre tampon approuvé par 
Santé et Bien-être, Habitrol, de 
Ciba-Geigy Canada, ne sera pas 
en vente avant septembre pro­
chain, a indiqué un porte-parole 
de la compagnie pharmaceutique. 

Les tampons des deux compa­
gnies fonctionnent selon le même 
principe transdermique: trois do­
sages, allant de la dose la plus 
forte à la plus faible, sont utilisés 
pendant une période de plusieurs 
semaines. Le non-fumeur en her­
be diminue sa dose quotidienne 
de nicotine en passant du plus 
fort au plus faible des tampons. 

Les tampons nicotines, qui doi­
vent être changés tous les jours, 
coûteront environ 5$, soit un peu 
moins qu'un paquet de cigarettes. 

Ma i s se lon M m e Sandra 
Waugh, de Ciba-Geigy, les tam­
pons doivent être utilisés dans le 
cadre d'un programme global vi­
sant à cesser de fumer. 

Ciba-Geigy a retardé la distri­
bution de son produit le temps de 
mettre au point une campagne 
d'information à l'intention des 
médecins, des pharmaciens et des 
fumeurs, pour s'assurer que le 
tampon sera utilisé de la bonne 
façon. 

On préviendra notamment les 
utilisateurs d'éviter de « t r i che r» 
lorsqu'ils porteront le tampon ni­
cotine: cinq patients américains 
ont été victimes d'une crise car­
diaque alors qu'ils portaient le 

ipon tout en continuant de fu-
r. 

NOS INGÉNIEURS NE POUVAIENT FAIRE MIEUX. 

. . . . . . 

NOTRE SERVICE DU FINANCEMENT 
A DONC PRIS LA RELÈVE. 

LOCATION-BAIL D'UNE BERLINE LEGEND L1992* 

Acompte 1 000,00 $ 

599$ par mois x 48 mois 28 752,00 $ 

Option d'achat avec valeur 

résiduelle 17 367,60 $ 

C'est simple comme location-bail. Et ce n'est pas plus compliqué 
d'aller faire un essai routier chez votre concessionnaire Acura. 

A C U R A 
I IS \ m i l W S CONSTRUIT! S | )[ MAIN' 1)1 MAJTR! 

'Prix dp location pour une berline I egend I 1*0 »uw boite automatique (modèle KA765N) Bail de mois avec uni- limite de kilométrage de 9600(1 km pour la dureedu bail 
Le pn\ ne comprend pas les frais d'immatriculation et .I»* transport, I assurance, I» déprtl desecuritc' et !»"• laws Crédit sujet.» l'approbation Votre vie tient .\ votre ceinture 

ACURA. 
B A I L 

PRESTIGE ACURA 
3700. Autoroute440,0., Lw.il Tel.: 743-1234 

ACURA PLUS 
255,boul. Seigneurie, Blainville Tél.: 435-4455 

ACURA PRÉSIDENT ACURA RIVE-SUD 
4648, boul. St. Jean, EX)llard-des-Ormeaux Tél.: 696-2991 820, boul. Taschereau, Greenfield Hark Tél.: 443-65: 

UJCIANI ACURA LES GALERES ACURA 
4040, rue Jean Talon O., Montréal Tél.: 340-1344 

7100. boul. Métropolitain, Anjou Tél. JS4-8811 
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Une sous-compacte économique à technologie japonaise dont la fiabilité est reconnue ! 
• - • * 

Achetez une EAGLE SUMMIT et obtenez un boni de 5 0 0 $ 

à la signature, en plus de la remise de 1 2 5 0 $ du fabricant. 

PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIX 

L'IMPORTÉE ÉCONOMIQUE 
• Moteur 1,5 L de 92 HP 

• Boîte manuelle à 5 rapports et surmultipliée 

• Direction à crémaillère 

• Freins assistés, à disques ventilés à l'avant 

• Phares halogène 

• Console au plancher 

• Jantes tourisme acier stylisées argent 

• Désembueurs de glaces latérales avant 

• 2 rétroviseurs téléréglables 

MONTREAL 

Concordia Auto Ltée 
Montréal 2 7 3 - 2 3 7 3 

Le Cartier Jeep Eagle Inc. 
Montréal 3 2 3 - 4 3 3 0 
Micor Auto Inc. 
Montréal 6 4 5 - 1 6 1 1 

MmApretettitamtéo/xtfv{ffetf 

pore-ttoes àpare-àccs 

Renseignez-vous sur le 
rabais aux diplômés et les 
programmes de location 
Clé d'or d'un pare-chocs à 
l'autre. 

LaSalle Jeep/Eagle 
LaSalle 5 9 5 - 5 9 9 5 

A M a Baie Automobiles Inc. 
Pierrefonds 6 8 4 - 4 4 0 0 

Pointe-Claire Chrysler Inc. 
Pointe-Claire 6 9 4 - 8 3 3 3 

RIVE SUD 

Rendez-Vous Auto Ltée 
Brossard 4 6 6 - 2 0 6 5 

André Fortin Auto Inc. 
Chambly 4 4 7 - 1 2 3 4 

Automobiles Sega Inc. 
St-Bruno 6 5 3 - 3 3 3 3 

m, m 
• - • 

1 2 5 0 * 
1 OOO* 

7 5 0 * 
1 0 0 0 * 

5 0 0 * 
1 5 0 0 * 

CETTE OFFRE.N'A QU'UN TEMPS: SIGNEZ 



/ 
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Une berline compacte sophistiquée à technologie japonaise et moteur de pointe très performant! 

Achetez une EAGLE 2000 GTX et obtenez un boni de 1500$ 
à la signature, en plus de la remise de 1000$ du fabricant. 

XlNNELLES SUR TOUS CES MODÈLES! 
Il I 
Il J. 

.. -felt 

• 

+ 5 0 0 $ 
+ 1 5 0 0 $ 
+ 5 0 0 $ 

5 0 0 $ 
# 1 0 0 0 $ 

L'IMPORTÉE SPORTIVE! 
• Moteur 2 L à injection électronique multipoint 

• Colonne de direction inclinable 

• Boîte manuelle à 5 rapports et surmultipliée 

• Direction assistée et à crémaillère 

• Freins assistés, à disques ventilés à l'avant 

• Radiocassette AM/FM stéréo à 6 haut-parleurs 

• Système de transmission intégrale en option 

• 2 rétroviseurs téléréglables 

Grégoire Jeep/Eagle Inc. 
St-Jean sur le Richelieu 3 4 8 - 6 8 3 5 

•s. 

Sauvé Plymouth Chrysler Inc. 
Merc ier 6 9 8 - 2 7 9 2 
ShFrançois Auto 
Valleyfield 3 7 1 - 5 1 0 3 

RIVE N O R D 
Auto Voisin Inc. 
Laval 6 6 8 - 9 2 2 2 
Garage H. Fortin Liée 
Ste-Rose 6 2 5 - 2 4 9 1 
Excellence Dodge Chrysler Inc. 
St-Eustache 4 9 1 -5555 

Eagle 
• Offres mutuellement exclusives sur des véhicules sélectionnés et à l'intention des particuliers seulement. Crédit sous réserve de l'approbation de Chrysler Crédit Canada Itée. En vigueur du 6 juillet au 31 juillet 1992. Cette offre annule et remplace toute autre offre précédente et ne peut être combinée à 
aucune autre. Les offres s'appliquent aux véhicules en stock chez les concessionnaires seulement. Les véhicules loués au détail donnent droit aux remises en argent seulement. Le boni à la signature est applicable seulement à la livraison du véhicule à l'acheteur. Le concessionnaire peut vendre à un prix 

.moindre. Voir un concessionnaire pour les détails. 

VITE POUR NE PAS RATER VOTRE BONI 
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«s 
T o u t les p r i x s o n t 
affichés p lus bas 
q u e jamais 

Me i l l eu re a l l o c a t i o n 
d 'échange p o u r 
v o t r e v é h i c u l e 

F i n a n c e m e n t 

*«W:W:¥: 

su r p lace JOURS SEULEMENT 1 
sss» 

8588 
l i 

V A 

A BROSSARO BOUL. TASCHEREAU A L'OUEST BU FONT CHAMPLAIN ST-l£0Ni«B SUE JEABI-TRUH. L, ASGLE VIAU 

«r|»@ TOYOTA >>Park Avenue 
§ r 

» 0 

•:<v. 

' B R O S S i 

B R O S S i 

B R O S S i 

P A R K A 

P A R K A 
V O L K S \ 

On ne sort pas à pied 
de chez Park Avenue 

7 2 5 - 9 8 1 1 

V « 

.^.•r-v • r . .. >; . . . . . . . . -.. . • 10 MINUTES 
^ ^ ^ ^ . ' i 

QUI CHAN 
VENEZ FAIR 

VOTRE VIE 
ESSAI D'UNE fI 

avez rien à perdre et 
A CE SOIR,. 

A'm 
. x • 

H O N D 

GARANTIE 

K M 

i t - - . 

* • f 
4 M J 

3 PORTES, 5 VITESSES 

11395 
Modèle / /EH235N 

TANT QU'IL Y EN AURA 
Transport, préparation et taxes en sus. 

Caractéristiques : 
• Moteur 16 soupapes à injection 
• Intérieur en tissu 
• Colonne de direction variable 
• Télécommande de la trappe d'essence 

et du hayon 
• Banquette arrière à dossier jumelé 

rabattable 
• Essui-glace intermittents 
• Essui-glace/lave-glace de lunette arrière 
Et bien plus encore... 

4 PORTES, 5 VITESSES 

14995 
Modèle //CB 754N 

TANT QU'IL Y EN AURA 
* Transport, préparation et taxes en sus. 

Caractéristiques : 
• Moteur 2.2 litres/16 soupapes à injection 
• Régulateur de vitesse 
• Télécommande verrouillable du coffre 
• Télécommande de la trappe d'essence 
• Chaîne AM/FM stéréo, cassette, 

4 haut-parleurs 
• Sièges baquets avant entièrement 

inclinables 
• Console au plancher 
Et bien plus encore... 

ILE DE MONTRÉAL 

CartlervlIle MU. 
Laitier Honda Mtl. 

CentrevIllB Mtl. 
Honda de Sigi Ltée 

Dollard-det-Ormeaux 
Garage Civic 

Lasalle 
Formule Honda 

Montréal Nord 
Honda Gabriel 

Pointeaux-Trembles 
Honda P.A.T. 

St-Léonard 
Lombardi Autos Ltée 

Ville Mont-Royal 
Excel Honda 

MORD 

Blainville 
Honda de Blainville 

Grenville 
Gagné Honda 

Lafontaine 
Nord-Sud Honda 

Laval, Ste-Rose 
Ste-Rose Honda 

Laval, Vimont 
Honda de Laval 

Mont-Laurier 
Bellem Honda 

St-Eustache 
Hamel Honda 

Sto-Agathe Sud 
Les Autos P.A. Leblanc 

Terrebonne 
Honda de Terrebonne 

SUD 

Boucherville 
Honda de Boucherville 

Brotsard 
Brossard Honda 

Chambly 
Chambly Honda 

Chateauguay 
Encore Honda 

• 

Longueuil 
Longueuil Honda 

Sorel 
Du Chenal Honda 

St-Jean 
Daigneault Honda 

ESI 

Joliette 
Villeneuve Honda Joliette 

Repentigny 
Laliier Autos Rpt. 

QUEST 

Ile Perrot 
Rainville Honda 

Valleyfleld 
Yves Boutin Moteur 

Brome Ouest 
Honda Auto Cité 

Drummondvllle 
Centre Honda Drummond 

Granby 
Lambert Honda 

Omervllle 
Boulevard Honda 

Sherbrooke 
Econauto Honda 

St-Hyaclnthe 
Honda Casavantlnc 

QUTAOUAIS 

Hull 
Laliier Autos Hull 

Gatineau 
Chrétien Honda 

AfllILBJ 

Amos 
Carella Honda 

Rouyn 
L'Ami Honda 

Val D'Or 
Autoroule Inc. 

Les pêcheurs 
demeurent 
introuvables 
M A R I E - F R A N C E L É G E R 

• Pas moins de sept avions des 
Forces canadiennes se sont effor­
cés hier de retrouver l'appareil 
Cessna 180 disparu depuis jeudi 
soir entre Shawinigan et La Tu­
que. 

Deux hommes prenaient place 
à bord de l'hydravion qui s'est en­
volé vers 17 h de la base aérienne 
du lac à la Tortue en direction du 
lac des Trois-Caribous, situé au 
nord-est de la réserve fauniqtie 
des Laurentides. Il s'agit du pilote 
François Lafrenière, 40 ans, de 
S h a w i n i g a n - S u d et de P ie r r e 
Bournival, 41 ans, de Shawini­
gan. 

Les Forces c a n a d i e n n e s on t 
commencé les recherches vendre­
di midi. Hier, deux avions Hercu­
le, deux avions Buffalo et trois 
hélicoptères Labrador ont été mis 
à contribution. Soixante militai­
res de la base de Trenton, en On­
tario, et 25 observateurs civils du 
groupe SERABEC de Québec, une 
association de sauvetage air-terre, 
y prenaient place. 

Le mauvais temps a rendu le 
travail des sauveteurs beaucoup 
plus difficile. «Aujourd'hui, nous 
avons eu des orages et des vents 
violents. Les avions ont dû reve­
nir a la base plus d'une fois», a 
expliqué le capitaine Luc Maltais. 

La Sûreté du Québec participe 
également aux recherches. Les 
forces policières sont en état 
d'alerte sur les routes à l'intérieur 
de la zone délimitée. En ligne 
droite. 100 kilomètres séparent le 
lac à la Tortue du lac des Trois-
Caribous. 

i -

«Mais nous couvrons aussi une 
distance de 20 kilomètres tout au­
tour de la zone et aussi la voie fer­
rée. Tous les avions qui passeut 
dans le périmètre sont alertés», a 
précisé le capitaine Maltais. 

Les appareils font la navette en­
tre l'aéroport de Québec (où est 
situé le commandement de l'opé­
ration de sauvetage) et la région 
de La Tuque. Depuis vendredi, les 
avions ont effectué une cinquan­
taine d'heures de vol afin de repé­
rer les disparus. Aucun signal de 
détresse n'a été perçu par les ap­
pareils de secours. 

« Depu i s j eud i so i r , n o u s 
n'avons aucune nouvelle du Cess­
na», a repris M. Maltais. Les re­
cherches devraient se poursuivre 
aujourd'hui. 

Par ailleurs, un avion en perdi­
tion au Lac-Saint-Iean faisait aus­
si l'objet d'intenses recherches, 
hier, par les Forces canadiennes. 

Depuis samedi matin, un Cess­
na gris 180 immatriculé CFKJD, 
piloté par Guy Gaudreault, 46 
ans, de Les Cèdres, dans Soulan-
ges, et dans lequel prenaient pla­
ce ses frères François, 55 ans, de 
Saint-Edmond, et Michel, 38 ans, 
de Québec, n'a pas été revu de­
puis son départ à 11 h, du lac Hé­
bert, près de Saint-Thomas-Didy-
me. 

Les trois hommes se rendaient 
au lac Libéral, situé à 20 minutes 
de vol. Les recherches sont diri­
gées par le Centre de coordina­
tion de recherche et sauvetage de 
Trenton, en Ontario. Les autori­
tés croient que l'avion aurait été 
forcé de se poser à cause des ora­
ges et la pluie continuelle qui 
tombait sur ce secteur. Hier, l'hé­
licoptère survolant la région était 
incapable de franchir les monta­
gnes, en raison du plafond trop 
bas. Les secouristes estiment que 
si l'appareil s'était écrasé, sa ra­
dio-balise ELT (Emergency Local 
Transmittter), se serait déclen­
chée. 

Chanceux dans 
ses malchances 
Presse Canadienne 

FORT McMURRA Y. Alberta 

11 

• Quand votre heure n'est pas 
v e n u e -

Un jeune Albertain de 18 ans a 
survécu samedi à une déchatge 
électrique de 25000 volts, à une 
chute du haut d'un pont, à un 
«amerrissage» de 40 mètres plus 
bas, à la noyade et à l'hypother­
mie, tout cela en quelques minu­
tes. 

Vers 3h30 du matin, samedi, 
Frankie Brennan avait grimpé sur 
le p o n t e n j a m b a n t la r i v i è r e 
Athabaska, en Alberta, et mar­
chait sur une poutre tout en haut 
lorsqu'il a touché accidentelle­
ment une ligne à haute tension de 
25000 volts. 

Après être tombé dans l'eau 
froide de la rivière, le jeune hom­
me a dû combattre le fort courant 
sur une distance d'environ un ki­
lomètre, dans le noir, avant de 
pouvoir gagner la rive. Il a algrs 
marché à travers les bois jusqu'à 
une petite route, où un ami l'a ce-
joint. 

Les deux hommes ont marché 
jusqu'à un appartement tout près, 
où ils ont demandé de l'aide. Le 
jeune Brennan reposait hier dans 
un état stable, souffrant de brûlu­
res aux jambes et à la poitrine, de 
fractures aux côtes et d'affaisse­
ment partiel d'un poumon, a in­
diqué son père, Mike. 

«Son heure n'était pas venue, 
Dieu merci, a-t-il dit. Il faut croi­
re que quelqu'un veillait sur lui.» 

«C'est un miracle, a commenté 
sa tante Stacey. Il aurait pu tom­
ber sur la rive, frapper la structu­
re du pont, se noyer ou mourir 
d'hypothermie.» n 

• 

. . . » . 
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Jasmin dénonce le peu d'installations 
touristiques pour les handicapés 

SUPER REMISES Kitch 
•.j • 

>%id POUR L'ÉTÉ 

Presse Canadienne 

UNI ORI) 

• L'animateur bien connu Michel 
liismin considère «inadmissible» 
que seulement 8 pour cent des 
installations touristiques du Qué­
bec soient accessibles aux person­
nes handicapées. 

Ce faible taux d'accessibilité est 
d'autant plus frustrant, ajoute-t-
il. qu'il s'est écoulé une décennie 
depuis l'Année internationale de 
la personne handicapée. 

«l'espère que cela va se rendre 
aux bureaux des ministres (Gas­
ton ) Blackburn ( Loisir. Chasse et 
P è c h e ) et ( A n d r é ) Va l l e r and 
( T o u r i s m e ) . C'est inadmissible 
qu'en 1992, au Québec , sculc-
meut 8.2 pour cent des installa­
tions touristiques nous soient ac­
cessibles», a dénoncé l'animateur 
vedette devant une centaine de 

personnes handicapées et autant 
de bénévo les réunis a Orford 
dans le cadre d'une fin de semai­
ne d'activités conçues spéciale­
ment pour elles. 

«Ce n'est pas une revendica­
tion que nous faisons à poing 
levé, mais il est important qu'elle 
se rende là où se prennent les dé­
cisions», a poursuivi celui qui 
était le parrain d'honneur de cet­
te fin de semaine d'activités. 

Michel Jasmin qui doit, lui aus­
si, composer avec un handicap 
physique ne s'en est pas pris uni­
quement au gouvernement du 
Québec. Selon lui, l 'entreprise 
privée a aussi sa part de responsa­
bilités dans ce déficit. «Que les 
décideurs et l'entreprise privée 
a r r ê t en t de se d o n n e r b o n n e 
conscience et qu'ils posent des 
gestes concrets», a-t-il dit, con­
vaincu que de tels invest isse­
ments ne tardent pas à raporter 
des dividendes. 

«En investissant pour rendre 
l'accès de leur établissement plus 
facile pour les handicapés, a ren­
chéri M. jasmin, les propriétaires 
de ces installations doivent com­
prendre qu'ils s'ouvrent à une 
nouvelle clientèle.» 

La sortie de Michel Jasmin a 
quelque peu placé au second plan 
le programme d'activités d'Accès 
Plein-air , une fin de semaine 
d'activités organisée depuis cinq 
ans par l'organisme Kéroul. 

Démonstration de tai-chi, pro­
menades en « side-car », plongée 
sous-marine, envolées en hélicop­
tère étaient au nombre des actiXi-
tés qui ont été tenues dans le parc 
du mont Orford. L'objectif d'un 
tel rassemblement est de démysti­
fier l'image que projettent les per­
sonnes à mobilité restreinte lors­
qu'il s'agit de tenir des activités 
récréatives ou sportives en dehors 
des grands centres urbaines. 

Les astronautes de Columbia ont 
des problèmes de pression sanguine 

d'après AP et AU' 

M Les sept astronautes de la na­
vette Columbia profitent quoti­
diennement de cette mission re­
cord de 13 jours pour combattre 
les effets néfastes des vols spa­
tiaux de longue durée. 

Après le visage bouffi et les 
jamoes comparables à des 'pattes 
d'oiseaux' qui caractérisent les as­
tronautes en vol, les troubles les 
plus gênants se produisent au re­
tour sur Terre, où certains astro­
nautes souffrent de vertiges et 
s'évanouissent. 

Certains n'arrivent pas à se re­
lever après l'atterrissage à cause 
de problèmes de pression sangui­
ne et d'intolercnce à la position 
verticale dues à la réadaptation à 
la gravite terrestre. 

Parmi les multiples bouleverse­
ments physiques que subissent les 
astronautes dans l'espace, le plus 
apparent est celui du système cir­
culatoire. Il n'est plus soumis à la 
gravité terrestre ce qui provoque 
une migration du sang vers le 
haut du corps. 

La NASA craint que les pilote^ 
ne soient plus en mesure de con­
duire les difficiles opérations de 
pilotage pour la rentrée ou pour 
un atterrissage d'urgence de leur 
vaisseau après des missions de 
plusieurs sc i iKi i .K ' s dans l'espace. 

Cinq morts 
accidentelles 
ce week-end 
Presse Canadienne 

• Au moins cinq personnes, deux 
dans un accident aérien, autant 
dans des accidents de la circula­
tion et une par noyade, ont con­
nu une fin tragique au Québec 
durant la fin de semaine, selon 
les rapports de police disponibles 
en milieu de soirée, hier. 

Deux personnes ont perdu la 
vie hier soir quand le petit avion 
dans lequel elles prenaient place 
s'est écrasé dans une bleuetière 
de Saint-Méthode, au Lac-Saint-
Jean. En fin de soirée, les victimes 
n'avaient pas encore été identi­
fiées mais il s'agirait de résidents 
de Saint-Méthode. 

Samedi vers 8 h 00 , dans la baie 
des Chaleurs, en face de Saint-
Omer , en Gaspésie, s'est noyé 
Jean-Louis Gough, âgé de 51 ans 
et demeurant à Nouvelle. 

Pour sa part, un homme de 25. 
ans a connu une fin tragique vers 
2 0 h 00, vendredi, lorsque la ca­
mionnette dans laquelle il pre­
nait place comme passager a per­
cuté une enseigne publicitaire en 
bordure d'un boulevard de Laval-
dès-Rapides. L'identité de la victi­
me n'a pas été révélée. 

t Une demi-heure auparavant, 
sur une rou t e s e c o n d a i r e de 
Saint-Donat, dans les Laurenti-
des, Donat Berthiaume, âgé de 
o7 ans et domicilié à Saint-Donat 
même, est mort lorsque la voiture 
dans laquelle il se trouvait a quit­
té la chaussée. 

Manifestation 
en faveur d'une 
canonisation 
Presse Canadienne 

qVÉBEC 

• Plus de 700 personnes ont sou­
ligné hier après-midi à l'église 
Saint-Joseph de Québec le 6 0 e an­
niversaire de la mort de Gérard 
Raymond qui, ont-ils espéré, sera 
un jour canonisé par Rome. 

L'événement était souligné par 
une imposante concélébration re­
ligieuse présidée par le cardinal 
Louis-Albert Vachon. 

Né le 20 août 1912 dans la pa­
roisse de Saint-Malo, Gérard Ray­
mond a succombé à la maladie, le 
5 juillet 1932, à 19 ans seulement, 
alors qu'il terminait son cours 
classique au Petit Séminaire de 
Québec . S 'é te ignai t a insi son 
gra*d désir de devenir prêtre mis­
sion ,iaire chez les Franciscains. 

Les médecins de la NASA espè­
rent trouver des méthodes pour 
compenser ou neutraliser les bou­
leversements circulatoires que su­
bissent les équipages dans l'espa­
ce et qui demeurent des obstacles 
majeurs pour les vols interplané­
taires du siècle prochain. 

Samedi et hier, des images ex-

traordinairement claires à l'inté­
rieur du laboratoire Spacelab ont 
montré l 'as tronaute Lawrence 
DeLucas, couvert d'électrodes et 
d'instruments de mesures médi­
cales, glisser les jambes dans un 
sac qui lui permet d'exercer pro-
gessivement une pression négati­
ve et faire redescendre les fluides 
vers le bas du corps. 

CHEZ MEUBLE ULTRA 

Obtenez une remise de 
sur un lave-vaisselle Kitch  

ou 
Obtenez une de 

sur un lave-vaisselle KitchenAid quand vous l'achetez 
en même temps que d'autres appareils 

KitchenAid sélectionnés 

Profitez de ces « super remises pour l'été » des 
plus alléchantes, en plus d'autres remises 
KitchenAid avantageuses pendant le 
programme de remises de KitchenAid. 
Demandez-nous les détails. 

MEUBLE ULTRA 
267, bout. Laurier, Saint-Basile le Grand 

en très peu de temps. 

Pontiac Sunbird 1992 

Moteur standard de 2L a injection multipoint ou moteur V6 de 140 chevaux en option 
Freins antiblocage en équipement standard 
Radio AM-FM stéréo en équipement standard 
Économie d'essence : 9,7 L/100 km en ville; 6,21/100 km sur l'autoroute* 
GARANTIE GM TOTALEMC de 3 ans/60 000 km sans franchise"  
Verrouillage automatique des portières en équipement standard 

1250$ 
de remise* plus 
climatiseur sans 

irais supplémentaires 

OU 1250$ 
de remise» pJus 

boîte automatique sans 
frais supplémentaires 

OU 1750$ 
de remise" 

1 *U „"' ri-

Pour un temps limité chez votre concessionnaire 

PONTIAC • Hsûna • B U I C K • 
La TPS est incluse dans les remises. Crédit offert par GMAC. Offre valable pour un temps limité commençant le 19 juin 1992 ou jusqu'à l'épuisement des stocks, i Offre applicable seulement à la livraison a 
l'usager de voitures neuves ou de démonstration, M Remise applicable aux Pontiac Sunbird SE ou LE équipées d'une boite manuelle et sans climatiseur Tous les details che: votre concessionnaire. ' Selon 
le guide de consommation de carburant 1992 de Transport Canada (moteur 2L. boîte manuelle 5 vitesses).é # Garantie limitée de 3 ans ou 60 000 km selon le premier terme atteint Certaines condjtions 

\ 

LLLULU G M C 

î 
s'appliquent. Demandez les détails à votre concessionnaire. 

kl! 
ri 
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Les Nations-Unies sont-elles en train 
de perdre la guerre contre le sida ? 
Associated Press 

BOMBA Y 
• Maladresses des Nations-Unies, 
insensibilités nationales cl jalou-

METROPOLITAN NEWS 
Journftj». rrvucfc et cart/is do 
IOUR bf pflys i?l dtnt toutes les 
laO0UGS du monde Amvm)cs loos 
les jours <ie toutes 1er. ville*; 

«^ncs rt nmir»cn«nrs une 
rn.ru- ijmf ornai on peur les empois. — ^ 
• >s afi>rcs. I immobilier, les appartements 
Àmvjigcs Cçyilcmcnl d Allemagne. Itnl"' 
Roumanie, Yougoslavie Russie France, Espac^y?. 
Angleterre et Hong Kong Appelez ou cotvc*-
nous ExpCCVtKin dans le mondo entier 

1109, RUE.CYPRESS 1 

(1 tue au stride la rue SieCathenne. 
entre'les rues Peel ei Stanley) ' ï 

j Tél.: 866-9227 I 

•s y 

Si sa' i r \ i se*.* 

sies: les raisons ne manquent pas 
pour faire eroire aux pourfen­
deurs du sida qu'ils vont perdre 
leur guerre et que ce fléau du X X e 

sieele va encore faire des millions 
de victimes à travers le monde 
pour rien. 

Dix ans après leur apparition, 
les deux virus H I V responsables 
du fléau ont frappé quelque 12 
millions de personnes, selon les 
estimations de l ' O N U , qui prévoit 
que 18 mill ions seront touchées 
en Tan 2000. Des chiffres bien in­
férieurs à ceux de la I larvard 
School de santé publ ique, qui 
prévoit que I 2 0 millions de per­
sonnes seront atteintes en l'an 
2000. 

Le «sida menace de nettoyer' 

le m o n d e ». a f f i r m e M b o y a 
Okeyo, médecin du programme 
kenyan contre le sida, le doigt sur 
une carte: « L ' A f r i q u e d 'abord. 
Puis l'Inde. Ensuite l'Asie du Sud-
Lst. Et après?» 

En Ouganda, une personne sur 
six — sur les 17 mill ions d'habi­
tants — est séropositive ou si­
déenne . L ' Inde semble sur le 
point de surclasser l 'Afrique en 
tant qu'epicentre de la maladie. 
En Europe et aux États-Unis, le 
sida touche aussi depuis quelques 
années les hétérosexuels. 

La même frustration apparaît 
chez, les spécialistes rencontrés 
sur quatre continents — Améri ­
ques, Afrique, Europe et Asie — 
étudies par l'AP. Pour la plupart 

GRAND SOLDE ANNUEL 
DE DEMONSTRATEURS ET DE 
VOITURES DE COURTOISIE 

5 JOURS SEULEMENT 
(du 6 au 10 juillet). 

L'OCCASION RÊVÉE 
faites une excellente 
affaire sur une BMW 

de série 3-5 ou 7. 

0. m 
a . 

SANS FRAIS 
prolongation de la 
garantie d'origine 

BMW 
jusqu'à 6 ans/ 
120,000 km. 

BAS KILOMETRAGE 
sur chaque véhicule. 

DEPECHEZ-VOUS, 
LES QUANTITÉS 
SONT LIMITÉES. 

ÉPARGNEZ JUSQU'À 10 000$ 
VOS CONCESSIONNAIRES BMW. 

MONTREAL 

Automobiles Canbec 
4090. Jean T^'on o 

Montré ; Québec 
1514) 731-7871 

B R O S S A H D 

Park Avenue BMW 
8755 Sou! Taschereau C 

Brassard, Quebec 
(514) 445-4555 

LAVAL 

Boulevard St-Martm Auto 
1430, Si-Martin C 

Lava! Quebec 
(514) 667-4343 

KIHKLAND 

BMW Kirkland 
16710. Route Transcanadienne 

Montreal. Quebec 
(514) 695-6662 

PRESENTE 
À 

f î Ç J p
 RADIO ET TELEVISION 
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Denis R o g n a u d 
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LES BELLES ORGUES DE REPENTIGNY 
Denis Regnaud, orgue 

DU MAGE, DE GRIGNY, BACH 
«COK 

En c o l l a b o r a t i o n a v e c le Réseau FM stéréo de Radio-Canada 

1 8 , 5 0 $ 
ÉGLISE DE LA PURIFICATION 
A u t o r o u t e 40, sortie boul. Brien, Repentigny 

Un© p r é s e n t a t i o n d e 
jOfis 
musique 
• SCOTT 

Info°Festival 
LlnteruTbain Be l l 

(514) 759-6974 
LE FESTIVAL DE LANAUDIÈRE ACCEPTE LES FRAIS D'APPELS 

B H I o H e r i e c e n t r a l e d e VAmphithéâtre 

(Aucun frais de service à ce point de vente) 
Tel ( 514 } 7 5 9 - 4 3 4 3 
ou sans frais 1 - 8 0 0 - 5 6 1 - 4 3 4 3 

© billetterie 

Articulée 
{5 1 4 ) 5 2 4 4 5 2 6 

TJi V Ê T Î T CHZZ 

(514)5221245 

Gouvememom rju Quel et 
Minlatèro t i r s 

Affaires culturelles I+I Communications 
Canada 

ITourisme 
iQuébec 

L'interurbain 

Çell YAMAHA 
SPINELLI 

TOYOTA 

JOJES 
musique 
• SCOTT 
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d'entre eux. les autorites ne font 
pas suffisamment d'efforts pour 
changer les comportements. Ils 
estiment ainsi que le Programme 
global contre le sida de l'Organi­
s a t i o n m o n d i a l e de la san te 
( O M S ) , concentré qu'il est sur la 
recherche, n'a pas su mobiliser 
les autorités nationales et les vo­
lontaires. Car en attendant le re­
mède-miracle, la seule solution 
reste la prévention. 

«Cette agence fait de grandes 
choses», se défend à Genève le d i ­
recteur du Programme, le docteur 
Michael Merson. «C'est une ma­
ladie difficile et nous ne sommes 
là que depuis cinq ans.» 

Mais scientif iques et t ravai l ­
leurs sur le terrain montrent du 
doigt les principaux échecs de la 
guerre mondiale contre le sida: 
les programmes nationaux ne re­
çoivent qu'une fraction de l'ar­
gent nécessaire; certains d'entre 
eux sont dénaturés par la corrup­
tion et les jalousies; nombre de 
pays cachent l'ampleur des dégâts 
sans que l 'OMS ne réagisse; des 
projets contradictoires avec ceux 
de l 'OMS sont lancés; des luttes 
f rat r ic ides éclatent ent re pro­
g r a m m e s p r i v é s et c e l u i de 
l 'OMS.. . 

En outre, beaucoup reprochent 
a l 'OMS sa bureaucratie. «|e hur­
le et personne ne m ' e n t e n d » , 
s'exclame Pierre Mpele, chef du 
programme congolais à Brazza­
ville, la base africaine de l 'OMS. 
« I l a fallu 10 mois pour approu-
ver mon programme 1991. Nous 
sommes dans la même ville.» 

Gottl ieb Lobe Monekosso, le 
directeur régional pour l 'Afrique, 
accusé de refuser de déléguer ses 
pouvoirs, se défend en déclarant 
qu ' i l do i t passer par Genève : 
« L 'OMS est le médecin du monde 
et le médecin est malade». 

Les défenseurs du Programme 
mettent en cause l'absence de 
fonds — 75 mill ions de dollars 
ont été promis pour 92 contre 100 
millions en 1989 alors que le 
nombre de pays en ayant besoin 
est passé de 50 à 128 — , mon­
trant du doigt le manque d'en­
thousiasme des pays riches et le 
refus de regarder la réalité en face 
des pays pauvres. 

Par exemple en Inde, sept ans 
après l'apparition du fléau, aucu­
ne campagne d'information n'a 
etc lancée. 

Amer, l.S Gilala, jeune méde­
cin de Bombay, résume la tragé­
die: expliquant qu'il a monté un 
projet pour promouvoir le préser­
vatif chez les prostituées et obte­
nu une promesse de paiement par 
la CEE, il ajoute qu'il s'est heurté 
à l'opposition de l 'OMS à New 
Delhi — refus confirmé par des 
responsables de la CEE — et du 
gouvernement ind ien . Lorsque 
son projet fut finalement approu­
vé, les fonds furent réduits de 80 
p. cent. « A u lieu de lutter contre 
le sida, nous nous combattons en­
tre nous. Tout l'argent destiné à 
la prévention va être consacre 
aux enterrements». 

Les prostituées 
indiennes jouent 
à la roulette 
russe tous 
les jours 
Associated Press 

BOM DA Y 

• À l'«Executive Club» de Bom­
bay, on trouve du whisky bon 
marché, des cafards de cinq centi­
mètres de long et des jeunes filles 
qui cherchent dans l 'alcool le 
courage de risquer leur vie plu­
sieurs fois par jour comme à la 
roulette russe: le prochain client 
pourrait bien être celui qui leur 
passera la mort , le sida. 

Comme à Madras et à Calcutta, 
environ une prostituée sur trois 
est séropositive. 

Deepak Sharma, 26 ans, agent 
de voyages, prend des précau­
tions, mais il doute que beaucoup 
soient dans son cas. «Vous pou­
vez voir la lèpre, la difformité, 
mais pas le sida», déclare-t-il. «Ce 
n'est pas en leur en parlant que 
les gens comprendront.» 

Le défi est le même dans la plu­
part des pays du monde: faire ac­
cepter à la population issue d'une 
culture qui résiste à tout change­
ment qu'un tueur invisible peut 
se cacher dans le sang. 

Tara Bibi, qui veille sur la cais­
se d ' u n e des i n n o m b r a b l e s 
maisons-closes crasseuses de la 
ville se moque du danger. Elle a 
un commerce à diriger. «Nous en 
avons entendu parler ( d u sida) i l 
y a quelques mois, explique-t-elle. 
Quelquefois, des clients utilisent 
des préservatifs. Mais la plupart 
ne le font pas. S'ils ne veulent pas 
le faire, qu'y pouvons-nous?» 

Rob Oostvogels, un conseiller 
de l 'OMS chargé d'informer et 
d'éduquer les prostituées et leurs 
clients, sait déjà à quoi s'en tenir. 
I l cite l'exemple d'un de ses amis, 
Suni l , 36 ans, un conducteur de 
camion instruit. 

Sunil fréquente 15 prostituées 
par mois. 11 avait une femme et 
quatre enfants lorsqu'il a appris 
qu'il était séropositif. I l a épousé 
une seconde femme et a eu deux 
autres enfants . I l s'est instal lé 
avec sa petite amie à l'autre bout 
de l'Inde et sur la route, il a eu 
des relations sexuelles ayee le gar­
çon qui nettoie son camiop. 
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AUJOURD'HUI 
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W I C 

M O N T R É A L 
fête 

Renseignements : (514) 872-7292 

4 * arts et s pectac les 
Romance à Venise 
Concert classique : Oeuvres italiennes et autres 
Théâtre de Verdure. Parc Lafontaine - 20h30 1514)872-621 1 

Révélations 92 : « Open Line » de Toronto 
(accordéon, piano et trompette) 

Oeuvres romantiques et contemporaines 
Place des Arts. 5 salle - I8h00 1514)642-2112 

Cirque magique des clowns 
Centre de loisirs communautain 
Lajeunesse 
(b 14) 2723633 Sur réseix dtn 
Jusqu'au 12 oct. 

Festival International 
de Jazz de Montréal 
Edition spéciale 350e 

350 spectacles en 12 jours 
(514)871-1881 Jusqu'au 12 juil. 

La Roulotte présente : 
La Goutte enchantée\ 
théâtre pour toute la famille 
Parc Chabanel - I9h00 
{51418726211 

Les voiliers de l'espace 
Terre ! Terre ! 
Planetarium Dow 
(français) 13h15.15h45 et 20h30 
(anglais) 14h30 et 19h15 
(514)872-4530 Jusqu'au 6 sept. 

LE GRAND JEU DE NUIT 
À compter du 14 juillet, tous les soirs sauf les lundis, 
spectacle grandiose son et lumière sur la Place d'Armes. 
Une fabuleuse réalisation du Théâtre Sans Fil. 
Billets en vente des maintenant au Réseau Admission (514)522-1245 
et au Marche Bonsecouis (514)872-7292 

<% animation 
• Regards sur l'art 3 

M n n o . . \ ï l i (514)270-68^5 Jusqu'au 17|uil. 

Bourse de Montréal 
Visites guidées 
(français) 9h30 
(anglais) 13h30 
(514)871-2424 Jusqu'au 18 sept. 

Visite à pied 
du Vieux-Montréal 
Brochures disponibles 
au Marche Bonsecours 
(514)872-7292 

Hôtels particuliers de McGill 
visite auto-gu idée 
et exposition Université 
McGill 
Cartes-guide disponibles 
au Bumside Hd'i 
(Sherbrooke et McGill College) 
et au Marche Bonsecours 
(514)398-4743 Jusqu'au 31 oct. 

L'héritage 
Parc Mandela 
(514)7338323 Jusqu'au 12oct. 

La petite bibliothèque 
du parfait Montréalais 
Surveillez le concours 
« Mon Montréal à moi » 
dans les librairies 
et les bibliothèques. 
'5:4)872-7292 Jusqu'au V août 

Hommage 
â Gilles Villeneuve 
• 

lie Notre Dame. Palais de la Civilisation 
(514)872-7972 Jusqu'au 12 oct. 
Parcours historique 
Pointe-aux-Trembles 
Depart : Vieux-Moulin PAT. 
(514)645-6035 Jusqu'au 12 oct. 

expositions 
• Le Nouveau Monde 

Différentes maisons de la culture 1514)872-6211 Jusqu'au 28 août 

Biodome 
Parc olympique (metro Viau) 
(514)872-3034 Jusqu'au 12 ocl. 

Ces femmes 
qui ont bâti Montréal 
Edifice Cormier 
(514)842-1066 Jusqu'au 18 oct 

De l'autre côté 
de la montagne 
Exposition sur l'histoire 
du développement 
de Côte-des-Neiges 
Dans les rues du quartier 
(514)488-5643 Jusqu'au 15oct 

Exposition historique 
sur les irlandais du Québec 
Centre de commerce mondial 
(métro Place Victoria) 
(514)938-4631 Jusqu'au 10 juil 

Expotec / Imax 
Vieux-Port, jetée King Edward 
(514)49&IMAX Jusqu'au 10 oct. 

1 Histoire de jouets 
Un monde de poupée 
Joujouthèque Hochelaga-Maisonneuve 
(514)523-2643 Jusqu'au 7 sept 

• Histoire et architecture 
du vieux Palais de justice 
Vieux Palais de justice 
(514)872-7525 Jusqu'au V sept 

Images du futur 92 
Montréal, ville du futur 
Vieux-Port 
(514)849-1612 Jusqu'au 20 sept 

> La démocratie à Montréal, 
de 1830 à nos jours 
Hôtel de ville. Hall d'honneur 
(514)872-2678 Jusqu'au 13 sept 

Mission Montréal 
(île Ste-Hélène) 
Musée David M. Stewart 
(5141861-6701 Jusqu'au 12 oct 

> Tur Malka : deux siècles 
d'histoire juive à Montréal 
Bibliothèque Atwater 
(514)031-7531 Jusqu'au 31 oct 

Transit 92 
Vieux-Port. Navire Fort St-Louis 
(514)5279221 Jusqu'au 12 oct 

...ET BIEN D'AUTRES ENCORE ! 

Un fleuve, un quartier, 
une ville 
Maison de la culture Frontenac 
(514)872-7882 Jusqu'au30 août 

Montréal 1942-1992 
L'anarchie resplendissante 
de la peinture 
Galerie de l'UQAM. 
Pav Judith Jasmin (JR-1201 
ÔU)987-S421 Jusqu'au 2 août 

Nouveaux territoires : 
350 / 500 ans après 
Différentes maisons de la culture 
(514)982-6874 Jusqu'au 28 août 

Place aux Montréalais ! 
Centre d'histoire de Montreal 
(514)872-3207 Jusqu'au V nov. 

Pointe-aux-Trembles 
en évolution 
Maison Wilson-Beaudry - lOhOO 
(514)872-2643 Jusqu'au 7 sept 

1 Points de vue 
Centre de la montagne 
Parc du Mont Royal 
(514)844-4928 Jusqu'au 1 nov. 

Rome, 1000 ans 
de civilisation 
Palais de la civilisation 
(514)872-4560 Jusqu'au 27 sept 

• Rosemont 
une histoire de quartier 
Collège de Rosemont. carrefour étudiant 
(514)597-2581 Jusqu'au 9 août 

M a r c h é Bonsecours 

350. rue St-Paul Est 
Racines du futur, l'aventure des 
communications à Montréal: 
une présentation de Bell Canada. 
Northern Telecom. Recherches Bell 
Northern et Bell Cellulaire 
À mille lieux: des installations-vidéo. 
Kahswenhtha : une introduction 
à la culture amérindienne. 

• Omniché : vidéo interactif 

Exposition temporaire : 
• Les marchés publics à travers 

les âges de Montréal -1642-1992 
(5141872-7292 
lous les jours, de lOh a 20h 

RENSEIGNEMENTS : (514) 872-7292 

à ne pas manquer 
Montréal, une histoire à suivre : 
« Ainsi va la ville » Une exposition exceptionnelle. Une formidable 
incursion dans l'histoire de Montréal. Un événement majeur. « Ainsi 
va la ville » vous offre un portrait des Montréalais du 20* siècle. 
Venez vous voir ! 
Marché Bonsecours. 350 rue St-Paul est - lOhOO à 20h00 
Forfait « 4 musées » disponible au Réseau Admission et au Marche Bonsecours 
(514)872-7292 

• Activité gratuite • Activité vedette 
Pour de plus amples renseignements, consultez le cri .tdrier officiel. 
Sujet à changements sans préavis. 

M . S G R A N D S l'A IL I l : N A l IL l.S 

Esse? 
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MOLSON 
O'KEEFE 
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LE MONTRÉAL 
DES I 0 - I 2 ANS 

Place à 
l'imagination 
Montreal accueille, jusqu'au 11 
juillet, le «Sommet ties 10-12», 
qui reunira 17 jeunes âgés de 10à 
12 ans venus des quatre coins du 
pays et choisi parmi quelque 2000 
participants à un concours orga­
nise par la Société Radio-Canada 
dans le cadre des festivités du 
350e anniversaire de Montréal. 
La Presse publie quotidienne­
ment un message rédigé par un 
de ces jeunes avant qu'ils ne quit­
tent leur patelin en route pour 
Montréal. 

J e suis une heureuse gagnante 
au Sommet des 10-12 et ma 

tâche est de représenter ma pro­
vince, l'Albert a, à Montreal, et de 
découvrir toutes les richesses de 
cette ville extraordinaire car c'est 
la première fois que j'y séjourne­
rai. 

En ce moment j'ai seulement 
mon i m a g i n a t i o n pour décr ire 
cette grande ville fantastique. |e 
la vois c o m m e une ville très éten­
due, habitée de gens de différen­
tes langues, cultures, races et na­
tionalités. Elle est aussi embellie 
de plusieurs édifices, églises, cen­
tres d'achats, et maintes autorou­
tes, ponts et différents moyens de 
transports. 

Sa nature printanière avec tou­
tes ses couleurs doit y ajouter de 
la vie et de la joie dans l'air! Il ne 
faut pas que j'oublie de vous men­
tionner le magnifique fleuve St-
Laurent qui est essentiel à la ville 
de Montréal. Celte ville est aussi 
reconnue pour le tourisme, sur­
tout cette année car elle fête ses 
350 ans d'existence. Personnelle­
ment, je suis très heureuse d'aller 
la visiter durant une année si spé­
ciale. |c pourrai me procurer de 
beaux souvenirs. 

Al ler a M o n t r e a l , c'est une 
grande joie pour moi et une occa­
sion d'aller exprimer a tous les 
f r a n c o p h o n e s mes o p i n i o n s et 
nies intérêts sur les lieux que je 
visiterai. Avec ces connaissances 
et ces points de vue, je pourrai 
grandir en espérant que l'avenir 
sera meilleur. Durant ce voyage, 
je pourrai rencontrer des jeunes 
francophones qui viendront, eux 
aussi, d'un peu partout à travers 
le Canada . )e partagerai mes ta­
lents et mes qualités avec eux. 

En terminant, avec toutes ces 
expér iences nouvel les , j ' e spère 
pouvoir continuer a vivre ma cul­
ture Française en m'unissant avec 
toutes les autres cultures de notre 
beau et grand pays, le Canada . 

M o n i q u e O U E L L E T , 
12 ans, de Tangent, 

représentante de l'Albcrta 

ÈPHÉMÉRIDES 
MONTRÉALAISES 

C'est arrivé 
un 6 juillet 
1890 — Une dame Levere a 
l'honneur d'être la première 
Montréalaise à effectuer une 
ascension en ballon, à partir 
du parc Sohmer. 

1904 — On termine l'érec­
tion, sur le toit de La Presse du 
premier mât pour télégraphie 
sans fil installé à Montréal. (Le 
5 juillet 1907, la Commiss ion 
des parcs accorde à La Presse 
le privilège de donner l'heure 
juste tous les jours, a midi.) 
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Olivier Racette, le dernier à 
sortir vivant du Laurier Palace 
L U C I E C Ô T E 
collxbonilioii spéciale 

LES HEURES 
SOMBRES 

DE MONTRÉAL 

L# incendie du théâtre Laurier Palace, le 9 
janvier 1927, a l 'époque la pire héca­

tombe jamais survenue au Canada , est un évé­
nement qui a marqué l'histoire de Montréal 
d'une manière particulièrement horrible. 

Pendant la projection du 
film du d i m a n c h e a p r è s -
midi — on présentait une 
comédie ce j o u r - l à — au ci­
nema situe rue Sainte-Ca­
therine Est, à laquelle assis­
tent des c e n t a i n e s d 'en-
f a n i s , un c r i d ' a l a r m e 
signalant le début d'un in­
cendie sème la panique par­
mi les petits spectateurs. 

A f f o l é s p a r la f u m é e , 
même s'il ne s'agit que d'un 
incendie m i n e u r , ils ten­
tent de sortir d e la sal le de 786 places, tou­
jours plongée d a n s l'obscurité. Sans personne 
pour les calmer ou les guider, les centaines 
d'enfants perchés au balcon (qui peut accueil­
lir 300 personnes) se précipitent c o m m e d a n s 
un entonnoir d a n s l'escalier, où un très grand 
nombre d'entre eux resteront coincés. 

La trappe de la mort 

La forme singulière de cet escalier, fait 
comme un grand « C » , avec deux angles , agit 
comme une souricière. En abattant un mur. 
les pompiers découvriront ce qu'on a a lors 
nomme « l a trappe de la m o r t » , où sont restes 
pris 78 enfants dont l'âge varie de 4 à 18 ans . 
La plupart ont 12 ans ou moins et tous sont 
morts suffoques. 

Certains des enfants qui s'engagent d a n s 
cette cage d'escalier trébuchent et seront pié­
tines par ceux qui les suivent. Puis, sur ceux-
ci. qui n'arrivent plus à se dégager de l 'amon­
cellement des corps, s'écrouleront d'autres 
enfants qui achèveront de bloquer le passage. 
Les pompiers peineront pour tirer des survi­
vants d'un a m a s inextricable de membres. 

Le frère Robert Montcalm, alors enfant, 
doit la vie sauve a ses modestes ressources fi­
nancières. Sa mere ne lui ayant donné que 
cinq sous, il ne put aller au cinéma ce d iman­
che et investit sa fortune dans un cornet de 
crème glacée. «C'est en allant l'acheter que 
j'ai vu l ' incendie», se souvient-il. 

Olivier Racette, qui avait 13 ans en 1927, 
aurait été le dernier enfant à sortir vivant du 
Laurier Palace. 

« D a n s ce temps-là, j 'al lais aux vues, racon-
tc-t-il. Ça coûtait 10 sous. Le d imanche matin , 
je commençais à achaler ma mère vers 9 h 

pour qu'elle me donne l'argent, parce qu'elle 
f in i s sa i t t o u j o u r s p a r me le d o n n e r vers 
1 3 h 3 0 . 

« L e 9 janvier 1927, quand elle m'a finale­
ment d o n n é mes 10 sous, j'ai couru jusqu'au 
théâtre Laurier, l 'habitais tout près, au 1731 
est, ^ue Notre-Dame, au coin de la rue Dézéry 
(le théâtre était situé au 1683 est, rue Sainte-
Catherine). 

« L e balcon était réservé aux enfants, a lors 
je suis monté m'y installer. Puis quelqu'un a 
crié « Au feu ! » . Mais il y avait seulement de la 
fumée, qu'on voyait monter par le plancher et 
dans le faisceau de lumière du projecteur. 

"Restez a vos places-

« L e s enfants se sont levés et ont voulu sor­
tir a ce moment-là, mais les placiers leur di­
saient de rester à leur place, qu'il n'y avait pas 
de danger. Ils les empêchaient de sortir, mais 
plusieurs sont passés quand même. S'ils ne 
l'avaient pas fait, il n'y aurait pas eu 78 morts, 
mais 200, 3 0 0 » , aff irme M. Racette qui a fina­
lement décidé de partir . 

« J ' a i remis mon paletot, ma casquette, j'ai 
pris le fameux escalier. On descendait quatre 
marches vers l'ouest jusqu'à une plate-forme, 
puis une dizaine de marches vers le nord jus­
qu'à une autre plate-forme, puis encore quel­
ques marches vers l'est. 

«II y avait tellement de monde, mon bras 
gauche était coince dans la foule qui descen­
dait. |'ai réussi à me dégager et à sortir, mais 
j'ai été le dernier à le faire. |'ai été chanceux. » 

La tragédie, extrêmement émouvante à cau­
se de l'âge et du nombre élevé des victimes, 
sera couverte en détails dans les journaux. Le 
lendemain, le lundi 10 janvier, La Presse lui 
consacre six pages — avec les photos de tous 
les enfants morts, les récits des témoins de 
l'événement, les louanges pour le dévoue­
ment des pompiers, les réactions des familles 
des v ic t imes , l ' identi f icat ion des c o r p s — , 
puis quatre pages le 12 janvier, et des articles 
en une les jours suivants, lorsqu'on essaie de 
déterminer les causes de l'incendie, de com­
prendre la tragédie et d'en tirer des leçons. 

De nombreux enfants désobéissaient à leur 
mère qui leur interdisait le c inéma, et préten­
daient se rendre chez un ami, pour aller en 
realite assister à la projection d'un film. 

Certains parents, inquiets de ne pas voir 
leur enfant rentrer a la maison le soir l'ont 
ainsi retrouve a la morgue. 

Son fils parmi les m o r t s 

Deux familles. Quintal et Boisseau, per­
dront chacune trois enfants. L'agent Adélard 
Boisseau identifiera un de ses enfants en ai­
dant à sortir les cadavres , et Alphéa Arpin. le 
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Olivier Racette devant l'édifice du Laurier 
Palace, recyclé en église. Une plaque rap­
pelle que 78 enfants y ont péri dans un in­
cendie. PHOTO JEAN GOUPIL. L* Presse 

premier pompier à se rendre au théâtre, situé 
presque en face du poste 13, trouvera son fils 
Gaston sous un amas de petits corps. 

Selon notre témoin Olivier Racette, qui 
connaissait plusieurs des victimes, « d e s petits 
gars des a l e n t o u r s » , la tragédie aurait pu être 
évitée. « S i les placiers avaient dit aux enfants 
«sortez , mais ne courez p a s » , il n'y aurait pas 
eu 78 morts . Peut-être même qu'il n'y en au­
rait eu a u c u n . » 

Sorti sans encombre , M. Racette est tout de 
même resté marqué par le drame. « P e n d a n t 
plus d'un an, à chaque dimanche, le curé a 
répète que ce ne serait pas arrivé si les enfants 
étaient allés aux vêpres (l'office de l'après-
midi) plutôt qu'au cinéma. 

« À partir de 1927 et jusqu'en 1940, l 'année 
de mon mar iage , je ne suis pas allé aux 
« v u e s » , avoue Olivier Racette. le ne voulais 
pas prendre de chance. Puis tranquil lement, 
j'ai commence à y retourner avec ma fem­
me. » 

Mais le feu lui a laisse encore un autre mau­
vais souvenir. 

«Il y a cinq ans . les beaux bancs de l'église 
de ma paroisse , Sa inte -Gemma. ont été rem­
placés par des bancs identiques à ceux du 
théâtre Laurier. |e n'y suis plus retourne .» 

Cet incendie servit de prétexte pour inter­
dire le c inéma aux enfants âgés de moins de 
lb ans. La Révolution tranquille. . . 35 ans plus 
tard, mettra fin à cette interdiction aux allu­
res de censure, à une époque où les moeurs 
étroitement contrôlées. 

Les « Eoggers » d u f o c e a u x castors 
Il est tot le matin. Comme c'est souvent le cas, seuls les * joggers • (et l'occasionnel photographe 

de presse... ) se retrouvent aux abords du lac aux Castors, au sommet du mont Royal, surtout quand le 
temps est maussade comme c'était le cas quand notre collège Michel Gravel a surpris ce jogger a 
I oeuvre. MONTREAL 
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Les St-Pierre-
Dessaint 
fêtent 
Montréal 
en juillet 

ien qu'originaire du Bas 
d u f l e u v e , la f a m i l l e 

Saint-Pierre-Dessaint est heu­
reuse de tenir à Montréal son 
4 e rassemblement annuel dans 
le cadre des festivités du 350 e 

anniversaire de la ville. Même 
si les descendants de l'ancêtre 
ne sont a r r i v é s a M o n t r é a l 
qu'au milieu du X I X e siècle, la 
famille est celle dont les repré­
s e n t a n t s sont les plus nom­
breux parmi les quelque 1500 
Saint-Pierre de l 'annuaire télé­
phonique de la ville. 

Suivant les actes officiels re­
tracés aux arch ives d é p a r t e ­
mentales de la Seine-Marit ime, 
à Rouen, l'ancêtre québécois . 
P ierre d e Sa in t -P ierre , est né 
en la paroisse Saint- Etienne-
des-Tonneliers d e Rouen, le 26 
avril 1643. Ses parents , Michel 
de S a i n t - P i e r r e et F r a n ç o i s e 
Engren, se marient en cette 
m ê m e paroisse le 24 octobre 
1634. Michel arrivant de la pa­
roisse Saint-Cande-le-Vieil , de 
Rouen. En 1649, on retrouve la 
f a m i l l e à S a i n t - M a r t i n - d u -
Pont, une autre paroisse voisi­
ne longeant le vieux port de 
Rouen. 

C'est sans doute du Havre, 
où le t r a n s p o r t e la g r i b a n e 
(barque à fond plat et munie 
d'un ou de deux mâts , en usage 
sur les côtes d e Normandie) , 
q u e P i e r r e d e S a i n t - P i e r r e 
s 'embarque pour le Canada à 
l'été de 1664, engagé par le 
marchand de Québec, Claude 
Charron de la Barre. Au prin­
temps de 1665, Pierre est réen­
gagé , pour le reste de son ter­
me de 36 mois, par Charles 
Cloutier, de Chateau-Richer. Il 
demeure sur la cote de Beau­
pré jusqu'à son mariage . Le 24 
avril 1679, à Sainte-Famil le de 
l'Ile d'Orléans, il épouse Marie 
Gerbert , âgée de 18 ans, fille 
de Mathurin Gerbert dit La-
fontaine et d'Isabelle Targe.- Le 
couple s'installe aussitôt, ac­
compagne de la famille de Jean 
Pel let ier, d a n s la s e igneur ie 
des A u l n a i e s — a u j o u r d ' h u i 
Saint-Roch-des-Aulnaies — où 
les deux familles pionnières vi­
vront seules, sans aucun autre 
voisin à 25 ki lomètres à la!rôn-
de, pendant plus de 15 ans. 

Marie Gerbert donnera nais­
sance à 15 enfants vivants —-
fait assez rare à l'époque — 
lesquels seront tous baptisés a 
la maison. Quatre garçons et 
huit filles des ancêtres auront 
c h a c u n une n o m b r e u s e des­
c e n d a n c e q u i s ' i n s t a l l e r a 
d'abord aux Aulnaies et dans 
les e n v i r o n s . M a i s c o m m e 
leurs ancêtres normands , les 
Saint-Pierre du pays sont de 
grands voyageurs. Aujourd'hui 
on les retrouve nombreux dans 
presque toutes les provinces 
canadiennes et dans plusieurs 
États américains . 

Plusieurs descendant s qué­
bécois de l'ancêtre Pierre de 
Saint-Pierre ayant adopté dans 
le passé et même encore au­
jourd'hui , quoique plus rare­
m e n t , le s u r n o m d e « Des ­
s a i n t » , ou l'une des nombreu­
ses variations de ce surnom, la 
famille s'est donc incorporée, 
en 1988, sous le nom de Saint-
P i e r r e - D e s s a i n t . p o u r f ins 
d ' i d e n t i f i c a t i o n s u r t o u t , car 
plusieurs autres familles d'ici, 
dites Saint-Pierre, n'ont pas la 
m ê m e origine. 

Les récentes armoir ies de la 
f a m i l l e c o m p o r t e n t c o m m e 
elements les célèbres cerises de 
Gouy. la gribane de la Seine cl 
la feuille d'aulne des Aulnaies. 
La devise Duc in ahum (Avan­
ce au large), est 1'invnation 
que le Christ fit au patron fa­
milial, saint Pierre, au matin 
de la pêche miraculeuse. Cette 
devise invite a l'excellence en 
tout. 

Les Saint-Pierre-Dessaint in­
vitent ardemment tous leurs 
parents et amis à se joindre à 
eux pour leur rassemblement 
du 11 juillet au collège de Mai-
sonneuve, 3800 est, rue Sher­
brooke. 

Renseioncments Robert. I514) 7 
ou Gerard i514> 849-6576 

R E N S E I G N E M E N T S : 
GV\ PINARD. 285-7070 
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Francis Reddy, le héros du jour au pow-wow annuel des Abénakis 
Presse Canadienne 

ODANAK 

• L'air était chaud et humide; de 
g ros n u a g e s gr i s m e n a ç a i e n t 
d'éclater d'un moment à l'autre. 
Vêtus de leurs costumes tradi-

tionncls, les Abénakis de la réser­
ve Odanak priaient silencieuse­
ment au rythme des tam-tams 
afin que la pluie les épargne ; avec 
succès puisqu'à quelques minutes 
de la parade, des rayons de soleil 
commençaient à rçchauffer les vi­
sages. La fête de la famille abéna-

Si vous êtes membre 
du C L U B , entrez le 

code suivant: 

4 5 1 8 2 3 9 1 
Sinon, composez, 

à Montréal, le 

kisc pouvait débuter. Elle était 
béni te par son Enfant Soleil , 
Francis Reddy! 

Un Enfant Soleil fort attendu 
par les quelque 1000 personnes 
rassemblées pour ce pow-wow 
annuel. Chef honoraire de la fête, 
Francis Reddy était indéniable­
ment le héros du jour, plus enco­
re que les guerriers à dos de che­
val ou les Amérindiens du Guate­
mala et du Panama, éblouissants 
dans leurs costumes. 

«Ta présence nous apporte le 
soleil», a lancé la maîtresse de cé­
rémonie pour remercier Francis 
Reddy de sa présence. Devant la 
foule, assise à l 'indienne autour 
de la scène, elle a alors invité le 
populaire comédien à s'avancer 
pour la cérémonie du baptême. 

Protégé d'un tapis, maintenu 
au-dessus de sa tête, une jeune 
Abénakise est venue lui peindre 
le visage de deux traits blancs. 
Ensuite, un sublime panache, aux 
couleurs bleu et jaune, fut déposé 
sur sa tête, le baptisant officielle­
ment: «Nous te prénommons En-

"J..<. gj.inwi.mijvi 

Francis Reddy a été baptisé 
«Enfant Soleil». 

fant Soleil...» Après avoir fumé le 
calumet avec un jeune guerrier, il 
a été invité à danser avec son peu­
ple. 

«Lorsque je suis arrivé, ce ma­
tin, j 'étais ignorant et très cu­
rieux. Mais chaque minute, j 'ap­
prends un peu plus et je découvre 
Odanak. |e suis heureux d'avoir 
ce contact avec vous et je souhai­
terais que bien des gens aient ce 
privilège», a avoue humblement 
le jeune chef à ses frères et soeurs 
après la cérémonie. 

La présence de Francis Reddy à 
la grande fête abénakise était an­
ticipée depuis fort longtemps par 
les organisateurs. Ce projet avait 
fait l 'unanimité lorsqu'il s'était 
agi de prendre une décision. 

Mais c'est encore le comédien 
lui-même qui a été le plus surpris, 
ag réab lement surpr is . « l ' é ta i s 
touché de voir qu'ils apprécient 
le travail que je fais et conscient 
de la chance qui s'offrait à moi de 
rencontrer des gens que je ne cô­
toie pas quotidiennement, a ex­
pliqué Francis Reddy. Je lis régu-
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Rien de mieux que des vacances en MPV. 
Puisque les voyages forment la jeunesse... 
C'est le temps des vacances pour tous les 
enfants, de 7 à 77 ans! Passez vite chez votre 
agent de voyages par excellence... le conces­
sionnaire Mazda. Et offrez~vous enfin une 
MPV, classée l'une des dix meilleures voitures de 
Vannée* deux ans de suite. Avec la MPV à ce 
prix-là, profitez de vos économies pour faire un 
beau voyage. Avec Mazda, M P Vive l'été! 

A partir Je seulement 

15900 
Transmission automatique incluse! 

*Far Li revue Car and Driver. 
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L e s concessionnaires 

Ça ment pas! 
•Prix de la M P V 2RM, 4 cylindres, 5 passagers (légèrement différente de cel le illustrée). Transport, préparation et taxes en sus. 

Offre du manufacturier nun-applicable. L'acquisition du véhicule doit être effectuée selon l' inventaire du concessionnaire a partir du IS juin 9 2 . 
C e t t e offre d'une durée l imitée ne peut être combinée à aucune autre. Détai ls c h c : votre concess ionnaire . 

Association des 
concessionnaires 
Mazda 
du Grand Montréal 
Albi Automobiles Ltée 
3300. boul. Ste-Marie 
Mascouche. Québec 
474-2481-2 J7K1P5 

Ami Auto Inc. 
276. boul. d'Anjou 
Châteauguay. Québec 
692-9600 J6K1C6 

Armand Quérin 
Automobiles Ltée 
1530. boul. Chomedey 
Chomedey. Laval 
688-4787 H7V3N8 

Autonor Inc. 
2344. boul. Labelle 
Lafontame. Québec 
436-8211 J7Z5T5 

Avo Auto Inc. 
4815. rue Buchan 
Montréal. Québec 
737-7373 H4P1S4 

Blondin Automobiles Ltée 
6464. boul. Henri-Bourassa Est 
Montréal-Nord. Québec 
324-9100 H1G5W9 

Concept Mazda 
1530. rue Ampère 
Boucherville. Québec 
449-7929 J4B 7L4 

Delisle Auto Ltée 
2815. rue Sherbrooke Est 
Montréal. Québec 
523-1122 H2K1H2 

Fabreville Auto Inc. 
4010. boul Dagenais 
Fabreville. Québec 
622-3434 H7R 1L2 

Fort Chambly 
Automobiles 
830. boul. Périgny 
Chambly. Québec 
658-6623 J3L1W3 

Garage Blanchette Inc. 
900. rue St-Laurent Ouest 
Lonqueuil. Quebec 
677-6347 J4K1C5 

Gareau Mazda 
10175. rue Papmeau 
Montreal. Québec 
381-3987 H2B2A1 

Jac Auto Lavaltrie 
651. rue Notre-Dame 
Lavaltrie. Québec 
588-4141 J0K1H0 

Jac Auto Ltée 
3612. boul. St-Jean 
Dollard-des-Ormeaux. Qc 
626-8120 H9G1X1 

Lachine Mazda 
2895. rue Notre-Dame 
Lachine. Québec 
637-1153 H8S2H3 

Lachute Mazda 
20. rue Principale 
Lachute. Québec 
562-8808 J8H3R8 

Lacroix Automobile Ltée 
990. route 117 
Case postale 1020 
Val-David. Québec 
322-3937 

Le Oomaine De l'Auto 
P A T . Ltée 
12210. rue Sherbrooke Est 
Pointe-aux-Trembles, Qc 
645-1694 H1B1C7 

Mazda de Blalnville 
738. boul. Labelle 
Biainvilie. Québec 
437-8000 J7C2K2 

Mazda 2-20 
1. boul. Don Quichotte 
île Perrot. Québec 
453-7220 J7V7X4 

Mazda Gabriel 
5333. rue St-Jacques Ouest 
Montréal. Québec 
484-7777 H4A2C9 

Mazda Casavant 
3190, rue Cusson 
St-Hyacinthe. Québec 
774-1345 J2S8N9 

Quintin Automobiles Inc. 
385. rue Laberge 
St-Jean sur le Richelieu. Qc 
349-6767/658-9042 
J3A1S1 

St-Constant Auto Ltée 
48. rue St-Pierre 
St-Constant, Québec 
632-0700 JOL 1X0 

lièrcmcnt les journaux et depuis 
quelques années, les nations au­
tochtones s'affichent de plus en 
plus et revendiquent leurs droits. 
Leur lutte, je la lisais, j 'en enten­
da is par le r , mais j amis je ne 
l 'avais vue ou sent ie . Aujour­
d'hui, je la vis. Ce n'est pas folklo­
rique! C'est réel, c'est vrai. Ils ont 
une si grande dignité! » 

Francis Reddy était visiblement 
ému lorsqu'il est descendu de la 
scène. Loin d'y avoir joué un 
quelconque rôle, il est entré dans 
la peau d'un véritable personna­
ge, un personnage qui l'habitera 
longtemps, l'Enfant Soleil. 

Horning 
capturé 
A P 

FLAGSTAFF, Arizona 

• Le détenu qui s'était échappé 
de prison il y a près de deux mois 
et qui avait fait l'objet d 'une gi­
gantesque chasse à l 'homme dans 
le parc national du Grand Ca­
nyon a été capturé hier matin par 
les forces de l'ordre. 

Danny Ray Horning, 35 ans, 
condamné pour vol, enlèvement 
et agression à quatre peines d'em­
prisonnement à perpétuité, a été 
appréhendé sans incident à Sedo-
na, à 160 km au nord de Phoenix, 
a précisé un porte-parole de la po­
lice du comté de Coconino, Way­
ne Radke. 

L'homme, qui avait réussi une 
dernière fois à s'enfuir samedi 
non sans avoir pris en otages 
deux touristes britanniques, utili­
sait pour échapper à ses poursui­
vants des techniques dignes d'un 
«Rambo», se servant des vastes 
é tendues saugages du nord de 
P Arizona. 

Il a mis à profit 11 mois passés 
au sein d'une unité de reconnais­
sance de l'armée. 11 brouillait sa 
piste en ne voyageant que le jour 
pour s'assurer qu'il ne laissait pas 
de traces, revenait sur ses pas sans 
a r r ê t , t o u r n a i t en rond pour 
tromper les chiens et se cachait 
dans des cavernes. 

De plus. Horning n'hésitait pas 
à se moquer de ses poursuivants 
en laissant des notes dans les voi­
tures qu'il volait. 

Son épopée s'est achevée di­
manche non sans un ultime pied 
de nez aux forces de l'ordre — 
400 hommes — lancées à sa pour­
suite. 

Danny Ray Horning, échappé 
de prison depuis le 12 mai der­
nier, a réussi à forcer deux barra­
ges samedi en se cachant dans 
une voiture avec deux otages, qui 
ont pu se libérer et prévenir la po­
lice. 

Les forces de l'ordre l'ont alors 
repéré dans une voiture à 50 km 
au sud de Flagstaff. 

Horning avait réussi à s'échap­
per de prison déguisé en infir­
mier. Il est également soupçonné 
d ' a v o i r a s sa s s iné un h o m m e 
avant de le démembrer en Cali­
fornie. 

L'environnement.un 
moteur de croissance 

PC 

TORONTO 

• Les normes de contrôle de la 
pollution plus sévère qui seront 
appliquées au cours des cinq pro­
chaines années accéléreront con­
sidérablement la croissance des 
compagnies qui vendent des pro­
duits et services pour protéger 
l 'environnement, selon une nou­
velle recherche. 

«11 n'y a aucun doute là-dessus: 
la réglementation touchant l'en­
v i ronnement sera le pr incipal 
moteur de la croissance», a décla­
ré Steve Tanney, économiste en 
chef de la firme de consultants 
Ernst and Young. 

M. Tanney prévoit que les so­
ciétés qui traitent les déchets et 
celles qui fabriquent des appa­
reils destinés à contrôler la pollu­
tion connaîtront une croissance 
moyenne de 14 p. cent par année 
— soit une progression de beau­
coup supérieure à celle de l'éco­
nomie en général. 

Ernst and Young ont contacté 
environ le quart des quelque 2000 
entreprises «vertes» de l 'Ontario 
pour la réalisation de cette étude 
rendue publique récemment. 

Participez à la lotte contre les 
maladies ranks. Donnez i 

LA FONDATION 
CANADIENNE DU REIN. 

Chair tendre, peau croustillante. Goûtez-y! 
St-Hubert 

Tu nous donnes le goût! 
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